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Réfection et étalonnage d'un " Wobbulateur "
Un Walky-talky de 5 W pour la bande des deux mètres

Une sirène électronique

Un appareil pour apprendre !a lecture au son

Un injecteur de signal de poche
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COURS ELEMENTAIRE DE RADIO (R.-A. Baffin) (4" édition) - Ouvrase
d'initiation à la radio, cours simple, élémenlaire. accessible à tous les débutants,
même à ceux qui entrent, pour la première fois, en contact avec la radio. Pour la com.
préhension des circuits de base, les principales règles théoriques et lois sont expo-
sées, avec des exemples et force détails, afin de les rendre parfaitement compréhon-
sibles à tous. Mais comme il serail vain de vouloir comprendre la radio si l'on ignore
absolument tout de l'électricité, ce cours débute par quelques chapitres d'élecrricité.
Un volume relié, lormat 14,5, 21, 356 pages, nombreux schémas. Prix . .. . 25,00

AMPLIFICATEURS A TRANSISTORS DE 0,5 à
100 W (R. Brault, ingéniour E.S.E. ot J.-P,
Brault, ingéniour l.N.S.A.). - Principaux cha-
pilres : Formation de cristaux P et N. Jonction PN.
Constitution d'un lransistor. Tensions de claquage.
Fréquence de coupure. Amplification de puissance.
Liaisons entre transistors. Circuits destinés à pro-
duire des eflets spéciaux. Amplificateurs à transislors.
Alimentations stabilisées. Alimentation pour chaine
sÎéréophonique. Convenisseur. Radiateurs pour
transistors. Amplificateurs de puissance. Préamplifi-
cateurs. Conseils pour la réalisation d'amplificaleurs
à lransislors. Un volume broché, format 14,5 x 21,
175 pages, 93 schémas. Prix ........... 24,OO

CIRCUITS IIIDUSTRIELS A SEMI-CONDUC.
TEURS (M. Cormior). - Cet ouvrage renferme
une sélection de monlages expérimentés qui peuvent
être réalisés très facilement puisque toutes les pièces
déÎâchées sont disponibles en France : du strobos-
cope au thermomètre électroniques en passant par
lês clignoteurs, les minuteries, les varialeurs de
vilesse, les circuits pourront être construits par tous
les amateurs et les professionnels.
Un volume broché 88 pages, 43 schémas, format
15 x 21. Prix .... 10.00

Ptix 30,00

HORAIRES

JUILLET.
AOUT

LUNDI:de13h30à18h30
SAMEDI:de10hà15h30
MARDI, MERCREDI, JEUDI,
VENDREDI:de10hà18h30

CIRCUITS DE MESURE ET DE CONTROLE A
SEMI-COI{DUCTEURS (Maurico Cormie?). -Cet ouvrage essentiellement pratique, comporte
quatre parties principales : 1 " les appareils de mesure :

du simple voltmèÎre à un transistor au mesureur de
champ;2o les alimenlations stabilisées à transistois,
différents modèles sont présenlés de façon à répondre
à lous les besoins;3o les variations de vitesses;
4o les circuils divers tels que contrôleur de niveau,
chargeur automatique de batleries, circuit d'éclai-
rage de sécurité, etc. Ce volume très complet per-
mettra aux électroniciens de réaliser avec toules les
chances de succès des circuits faisant appel aux
techniques les phrs modernes.
Un volume broché, format '14,5 x 21. 88 pages,
38 figures. Prix .... 10,00

LES APPLICATIONS PRATIOUES DES IRANSISTORS (Fernand Huré)
(2" édition). - Cet ouvrage répond au besoin d'ouvrir un lârge panoramâ sur un
grand nombre d'applications pratiques des lransistors, en dehols de celles qui sont
spécifiquement industrielles. ll traite notamment d'une manière parliculièrement
détaillée, de la conversion des tensions de faible vohage en tensions plus élevées
continues ou allernatives, Différents chapitres sont consacrés aux appareils de mesure
à transistors. aux organes de contrôle et de commande, aux oscillateurs et générateurs
de signaux. Enfin, le dernier chapitre décril la réalisation d'un certain nombre d'appa'
reils, les uns à caractère utile, d'aulres à caraclère instructif ou amusant, tels que les
détecleurs de métaux ou les orgues électroniques.
Un volume relié, tormat 14,5 x 21,456 pages, nombreux schémas. Pzi... 32,00

PRoBLÈMEs D'ÉLECTRIclrÉ ET DE BADIo-ÉLECTRtclTÉ (Joan Brun).

- Recueil de 224 problèmes avec leurs solutions détaillées. pour préparer les.C.A P.

d'électriciens, de ràdio-électricien el des certificats internationaux de radiotélégra"
nhistes 1'1." et 2. classes) délivrés par l'Administration des P.T.T. ou p-ar l'aviation
èivile et la marine marchande. Un volume relié, format 13,5 " 21,196 pages.
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MAGItIETOPHONE SERVICE (w. Schaff). -Le lechnicien et l'amateur trouveront dans ce volume
de nombreuses indications leur permettant dans bien
des cas de parfaire certains réglages et d'effectuer
des interventions bénignes améliorant ainsi le ren-
dement de leur appareil. L'auteur n'a pas voulu faire
de ce livre un manuel de construction, loutefois
loutes les indications concernant également le cons-
tructeur amateur sérieux, ne se contentanl pas seule-
ment de reproduire un schéma donné mais désirant
mettre son enregistreur parfaitement au point.
Ouvrage broché, 132 pages, format 14.5 x 21.

I 5,00

COUBS D'ANGLAIS A L'USAGE DES RADIO-
AMATEURS (L, Sigrand). - Ce cours inléresse
directement le radio-amateur ayanl à utiliser l'anglais
pour contacter les postes émelleurs dans le monde
enlier. Le vocabulaire du langage amateur est assez
restrèint. ll sera donc aisé de l'apprendre. La pratique
dans ce domaine simple vous donnera l'assurance
nécessaire pour développer ultérieurement vos
connaissances e1 le plaisir de les utiliser. Vous pour-
rez également faire des traductions lechniques et
scientifiques.
Un volume broché, format 15,5 * 21,125 pages.
Prix.... 15,00
Disque d'entraînemenl 25 cm,33 tours.30 minutes
d'audition. Prix ... 12,OO

MEMEIIITO SERVICE RADIO TV (M. Cormier et W. Schaff). - Faisant
abstraction de formules ef de développements mathématiques complexes, ce mémento
service qui se veut essentiellement pratique est plus spécialement destiné aux
radio-électriciens qui réalisent, metlenl au point et dépannent des circuits électro-
niques. Pour le calcul et les modilications de circuils, les auteurs ont prévu des gra-
phiques et des méthodes Îrès simples qui négligent parfois volontairement certains
paramètres n'influant praliquement pas sur le résultat. - Les méthodes indiquées
permettent de plus d'effectuer un très grand nombre de mesures ou de réglages sans
appareillages complexes ou onéreux et avec des résultats tout à fail satisfaisants,
Un volume relié format 15 x 21,190 pages, 176 schémas. Ptix ...... 25,00

TECHNIOUE NOUVELLE DE DEPANNAGE
RATIONNEL (Roger-A. Raffin) f4" édition). -Principaux chapitres: Bappel de quelques
notions fondamentales indispensables Les résis-
tances et les condensateurs utilisés dans les récep-
teurs - Abaques d'emploi fréquent - L'installation du
Service l\4an - Principes commerciaux du dépanneur -
Principes techniques de dépannage - Amélioration
des récepteurs L'alignement des récepteurs -
Mesures simples en basse fréquence - Réactance
inductive et capacitive - Dépannage mécanique
L'oscillographe et le Service Man Méthode de
dépannage dynamique « Signal tracing » - Réparation
des tourne-disques, pick-up, éleclrophones, magné-
tophones, chaines Hi-Fi.
Un volume broché, format 14,5 \ 21.126 schémas.
316 pages. Prix ... 22,OO

APPRENEZ LA BADIO en réalisant des técepteuts
simples à lransistots (Bernard Fighiera).
L'une des meilleures méthodes pour s'initier à la
radio, consiste d'une part à acquérir les notions théo-
riques indispensables et, d'autre pan, à réaliser soi-
même quelques montages pratiques en essayant de
comprendre le rôle de leurs différents éléments cons-
titutifs.
Cet ouvrage, qur s adresse particulièrement aux
jeunes, a été rédigé dans cet esprit, Les premiers cha-
pilres sont consacrés aux notions théoriques élé-
mentaires nécessaires à la compréhension du lonc-
tionnement des récepteurs simples à transistors dont
la description détaillée est publiée collecteurs
d'ondes. circuits accordés, composants actifs et
passifs des récepteurs. Les autres chapitres. consti-
tuant la plus grande partie de cette brochure, décrivent
une gamme variée de petits récepteurs à la portée
de lous, avec conseils de câblage et de mise au
point.
Un volume de 88 pages 15 x 21 cm. Pilx.. 12,(t

Tous les ouyragos do votre choix seront exp6diés dàs
réception d'un mandat représentant le montant de votre
Gommande augmenté de 1O ÿo pour fra:s d'envoi avec un
minimum de 1,25 F. Gratuit6 de port accordée pour toute
commande égale ou supérieuro à 100 francs.
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A NOS LECTEURS
Depuis près d'une dizaine d'années nous

avions réussi à maintenir le prix de vente de
notre revue à 1,50 F, mais les charges de
plus en plus lourdes nous obligent à porter
ce prix à 2,00 F.

Les larifs de l'abonnement annuel aux quatre
éditions du Haut- Parleur seront portés à
partir du 1et octobre à 80,00 F pour la France
à 100,00 F pour l'étranger.

Nous espérons que les nombreux lecteurs
et amis de notre revue continueronl à nous
témoigner leur confiance et nous les en
remercions.
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IUotre cliché de couverture :

LE TUlllER AMPLI K 7 RH 881 PHILTPS

a 5 gammes d'ondes : GO/OCIPOIPOZ/
FM/Stéréo a Puissance musique : 2 x 7 tN
O Cadre ferrocapteur pour PO/GO 3 Trois
stations préréglées en FM O Magnétophone
stéréo K 7 intégré O Entrées mono-stéréo
pour pick-up, magnétophone et micro O Sorties
pour haut-parleurs 4 à 8 () a Coffret noyer
O Dimensions L 600 x H 103 x P 210 mm.
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tA COI{STRUCTION

Le détecteur pour modulation de fréquence

LA suite de l'amplificateur moyenne fréquence, qui fournit
un signal à fréquence élevée et à tension de l'ordre du volt,
on dispose le détecteur qui extrait du signal MF modulé par

la BF, le signal BF seul.
Le schéma publié dans notre précédent article (figure 7 de cet article)

représente un détecteur nommé « de rapport » qui se reconnaît par le
fait que les diodes de détection D2 et D3 sont orientées en sens inverse.

Ce détecteur est assez compliqué et pour le moment il suffira aux lec-
teurs d'en connaître l'existence. Comme il est difficile à régler sans appa-
reils de mesure, il est préférable d'utiliser des détecteurs à réglage simple
pouvant être effectués par des amateurs même débutants, ne possédant
pas certains appareils de mesure coûteux.

Détecteur pour modulation d'amplitude

Les émissions modulées en amplitude sont les OC (ondes courtes) les
PO ou OM (petites ondes ou ondes moyennes) et les GO ou OL (grandes
ondes ou ondes longues).

Le système de changement de fréquence et l'amplificateur moyenne
fréquence sont de principe analogue à celui des circuits prévus par les
récepteurs à modulation de fréquence.

Par contre le détecteur est différent et, d'ailleurs, beaucoup plus simple.
Les détecteurs pour appareils à modulation d'amplitude ont été décrits
dans de précédents articles.

Récepteurs superhétérodynes n simples n

L'étude générale des superhétérodynes montre que ces appareils sont
plutôt compliqués, en ce qui concerne leur principe, leur composition
et leur mise au point.

Malgré ces inconvénients, le lecteur débutant voudrait construire un
appareil de ce genre car, après avoir expérimenté les appareils à amplifi-
cation directe, il aura constaté que leur intérêt est d'ordre purement docu-
mentaire et instructif, mais ces appareils donnent des résultats absolu-
ment insuffisants pour un emploi utilitaire qui se caractérise par l'écoute
de la musique et de la parole dans des conditions confortables.

ll faut, par conséquent, trouver une solution qui permette à l'amateur
débutant, de réaliser aisément un appareil de principe compliqué comme
le superhétérodyne.

Actuellement, grâce aux progrès de la technologie électronique, la
solution de ce problème existe.

En effet, l'amateur peut acquérir des parties importantes d'un récepteur
sous forme de blocs tout montés. Dans ce cas, le technicien débutant
voit son travail simplifié car il n'aura qu'à réunir, par des connexions, les
diverses parties constitutives de l'appareil et ajouter éventuellement, au
montage, quelques composants simples : résistances, condensateurs,
bobines, potentiomètres, bornes et fiches.

Dans le cadre de cette solution qui consiste à utiliser des parties pré-
fabriquées ou précâblées, il y a plusieurs variantes parmi lesquelles
l'amateur pourra choisir celles qui lui conviendront le mieux.

Voici quelques détails sur les ensembles préfabriqués.

Platines, modules, circuits intégrés

On a vu que dans un schéma de récepteur il y a plusieurs sortes de
composants tels que :

1" composants semi-conducfeurs comme les transistors et les diodes;
2o composants dits pass/,rs comme les résistances, les condensateurs,

les bobinages, les potentiomètres, les bornes de branchement, les
commutateurs, les fils de connexion. Plusieurs procédés d'assemblage
de ces éléments sont à la disposition des monteurs, non seulement ama-
teurs débutants, mais aussi amateurs avertis et constructeurs d'appareils
commerciaux, réalisés en série.

Poge4{N,,1319

PRATI Q U E DES M0I{TAGES StMptES DE L'AMATEUR D'ÉIECTROI{tQUE

IE BÉCEPTEIIB SUPEBHÉTÉBODYIVE
par G. BLAISE I

1o Procédé dit classigue dans lequel tous les composants sont reliés
entre eux, conformément au schéma prévu, à l'aide de fils de connexion
en effectuant des soudures aux points de contact.

2" Procédés par blocs. Chaque bloc est tout monté et il suffira de
réunir les blocs par des liaisons effectuées selon le procédé classique.

A leur tour, les blocs sont de plusieurs sortes :

(a) platines imprimées sur lesquelles sont soudés les composants
simples. Dans ce cas, ce sont les connexions qui sont « imprimées »;

(b) modules : ce sont des petites platines imprimées réalisant un petit
montage, par exemple un détecteur;

Fig. 1

(c) circuits intégrés : ce sont des ensembles de montages, parfois
très compliqués contenant un certain nombre de transistors et diodes,
de résistances, parfois des condensateurs, tous ces éléments étant réunis
entre eux par les connexions convenables. Un circuit intégré est très
petit car il est réalisé selon des techniques analogues à celles des transis-
tors. Les dimensions des circuits intégrés sont du même ordre de gran-
deur que celles des transistors, même s'ils contiennent 15 transistors,
10 résistances et 10 diodes, par exemple.
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Dans le procédé 2, par blocs, toutes les techniques de montage sont
utilisables : les circuits intégrés peuvent être montés sur des platines
imprimées, remplaçant un grand nombre de composants simples. Sur la
même platine imprimée on pourra trouver également des composants
simples, et des modules.

Dans le procédé 2, toutefois, il est également possible de réunir les
blocs par des connexions normales ce qui est souvent, plus à la portée
de l'amateur.

Le montage classique

La réunion des points électriques par fils nus ou isolés et par soudure
est le procédé de montage qui s'impose lorsqu'il s'agit de travaux expé-
rimentaux, tendant vers un seul exemplaire d'appateil car il ne serait pas
de bon rendement. en temps et en argent, de réaliser une platine impri-
mée pour un seul montage, à moins qu'il n'en existe dans le commerce.

Même dans ce dernier cas la réalisation classique correspondante
peut être entreprise si on le juge utile car elle donnera d'aussi bons résul-
tats que celle utilisant un circuit imprimé.

Voici à la figure 1 le schéma d'un montage de détecteur de rapport
pour radio-récepteurs à modulation de fréquence. En réalité on a repro-
duit sur cette figure, le montage de la figure 7 de.notre précédent article,
en ne laissant subsister que la partie détectrice proprement dite.

ll est courant de réaliser parfois, cette partie séparément de celle du
reste du récepteur, constituant ainsi une sorte de module. La ligne poin-
tillée sépare le bobinage du reste du détecteur, ce reste ne comportant
que des éléments simples à deux points de branchement. Ces éléments
sont des dipôles.

A la figure 2 on a représenté l'aspect approximatif de ces composants :

la diode, la résistance, le condensateur, le condensateur électro-chimique
et un bobinage comme celui du schéma de la figure 1 composé de plu'
sieurs enroulements.

Voici quelques remarques sur ces composants.
Ceux comme les résistances peuvent se brancher dans n'importe quel

sens, par exemple la résistance R1s dont les extrémités sont les fils a et b
(voir figure 2) peuvent être connectées avec a vers D2 et b vers Rr7
qu'avec ô vers D, et a vers R17.
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formation ou recyclage
INGENIEUR Deux ans et demi à trois ans d'études sont néces-

saires à partir du niveau du baccalauréat mathématiques. Ce cours comporte,
avec lei compléments de mathématiques supérieures, les éléments de phy-
sique moderne indispensables pour dominer l'évolution des phénomènes

@ un an à dix-huit mois d'études per-
mettent, à partir d'un C.A.P. d'électricien, d'acquérir une excellente

électroniques.

De niveau

Ce nouveau cours d'Informatique permet

Cours de langages : BASIC, ALGOL, FORTRAN' COBOL' PLl
Passage des programmes sur ordinateur.

Programme détaillé sur demande sans engagement-Joindre 2 timbres

-------=>ç3

A partir du Certificat d'Études Primaires, ce cours apporte en six à huit mois,
leiprincipes techniques fondamentaux de l'électronique.- [,es comparaisons
aveè des-phénomènès familiers, I'appel au bon sens plus qu'aux mathé-
matiques, facilitent I'acquisition des connaissances de base utilisables et
ouvertes aux perfectionnements.

@ comportent la réalisation d'ap'
pareils de mesure professionnels (micro-ampèremètre, contrôleur, voltmètre
électronique, osciûoscope) et des manipulations sur les semi-conducteurs
et les transistors.

équivalent au précédent, ce cours traite de l'élect-ronique "actuelle", c'est-
à-^dire des semi-conducteurs, sous leurs diverses formes et de leurs utilisa-
tions qui se généralisent à tous les domaines.

COURS FONDAMENTAT PROGRAMME

d'acquérir les connaissances réellement indispensables pour acéder aux
spéciàlités d'opérateur chef de groupe, de progrârnmeur ou d'andyste.

NOM.

69, Rue de Ghabrol, Section RP . PARIS t o' - PRO 81 -1 4
P0UR LE BENELUX, l.T.P. Centre Adm. 5, Bellevue, 8.5150 WEPI0N (l'tamurl

. MONTRÉAL 4

qualification professionnelle d'agent technique.
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Des condensateurs comme C13 par exemple ont eux aussi deux extré-
mités, c et d. Si aucun signe particulier n'est indiqué sur le condensateur.
le branchement est indifférent, mais il existe parfois des condensateurs
sur lesquels il y a l'indication d'une extrémité à mettre à la masse. Dans
ce cas, cette extrémité sera connectée du côté masse ou, à défaut de
masse, d'une ligne d'alimentation.

Les électrochimiques sont toujours polarisés. La polarité est indiquée
sur le schéma (fig. 1) et sur le condensateur (fig. 2).

Pour la diode, il en est de même, il faut repérer sur celle-ci le fil de
cathode K et celui d'anode A et effectuer la connexion correctement.
La notice du fabricant indique le repérage.

Toute erreur de sens du branchement d'un élément polarisé peut don-
ner lieu à des pannes et même dététiontion de ces éléments.

Le bobinage peut se présenter sous de nombreux aspects par exemple
comme un tube de quelques millimètres de diamètre sur lequel on a

effectué les enroulements nécessaires. Ceux-ci aboutissent à des cosses
à souder disposées généralement à une des extrémités du tube isolant.
Ces cosses sont numérotées de 1 à 6, par exemple.

Passons maintenant à la réalisation pratique du montage, en câblage
classique.

Reportons-nous à la figure 3 (A) qui représente une plaquette isolante
dont les deux faces sont S et l. La bobine est disposée sur la face S et
les cosses 1 à 6 traversent la plaquene pour apparaitre sur l'autre face,
la face l. Sur la figure 3 (B) on montre la bobine et la face S.

On peut voir que la disposition des éléments reproduit à peu près
fidèlement celle du schéma théorique de la figure 1. En général, les
schémas théorigues sont d'excellents modèles pour la disposition
rctionnelle des éléments dans le montage pratique.

La bobine peut se fixer par une vis et un écrou ou par les cosses elles-
mêmes passant par des trous pratiqués dans la plaquette isolante.

Sur celle-ci on a également monté les cosses A, B, C, X et Y, repré-
sentant l'entrée des signaux MF ef la sortie BF.

Règle générale : éloigner autant que possible les entées des sorties des
signaux.
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Fig. 4

Pour fixer les autres composants sur la platine, il est nécessaire qu'il y
ait sur celle-ci quelques points de contact. On les réalise en perçant dans
la plaquette un certain nombre de trous correspondant aux points de
ionction de deux ou plusieurs composants. Dans le cas de notre montage
ce sont les trous 1 4, 22. 29, 1 9, 9, 1 1 , 30, 31 .

Dans ces trous on monte une vis, un écrou et une cosse à souder ou
un petit accessoire nommé relais de connexions comme on I'a expliqué
dans nos premiers articles de cette série. ll ne restera plus qu'à souder les
éléments du montage sur les points de contacl disponibles sur la pla-
quette.

Voici la liste de quelques opérations à effecluer :

10 bobine, point 1 à A, 2 à B, 3 à C, 5 à 9;
2o résistance Rr4 entre 4 et 11, Cle entre 11 et 30, fil de masse entre

30 et 31 ; fil de masse entre Y; 31 et 16;
3o sortie X au point 1'l ;

40 16 à 24; Cte enire 16 et 14; Cl2 entre 16 et 19 et ainsi de suite jus-
qu'à fixation de tous les éléments.

Le montage sur platine imprimée

Supposons que pour le circuit de la figure 1, il existe une platine
imprimée comme celle de la figure 3 (C). Dans ce cas on remarquera
souvent, mais pas louiours, que les connexions « imprimées » (repré-
sentées par de gros traits noirs sur la figure) sont disposées d'une manière
rationnelle proche de celle adoptée pour le câblage classique.
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Fig. 5

Pour la fixation des éléments. on a prévu au moins autanl de points
de contact gu'il y a d'extrémités de composants, donc, il sera facile de
monter les composants à leur place prévue sur les points de contact
convenables.

La plaquette isolante imprimée possède les deux faces : S, en général
nue et I sur laquelle sont incrustées les bandes de connexions métal-
liques. En (C) figure 3 on a représenté la face l. Les points de contact sont
des petits cercles métallisés (voir (D) figure 3) entourant un petit trou
pour le passage d'un fil métallique à souder. Ainsi, le point 32 servira à la
soudure de la cosse A et le point 1 à la soudure de la cosse 1 du bobi-
nage.

Considérons maintenant d'autres éléments. Partons du point 6 qui
est réuni aux points 7 et 35 et soit à fixer la diode D2. Théoriquement
l'anode A doit être réunie au point 5 du bobinage auquel doit être égale-
ment soudée une extrémité de C6. Dans le montage classique (figure
3 [A]) on a soudé le point A de la diode et une extrémité de Cb, au point
6 de la bobine.

Dans le montage sur platine imprimée on dispose de plusieurs points
afin gu'il ne soit pas nécessaire de souder plusieurs fils en un même point.

Ainsi, D2 se soude au point 35 tandis que Co se soude au point 7. ce
qui est équivalent au montage classique car les points 6, 35 et 7 sont
réunis par des bandes métalliques « imprimées ».

De cette façon, pour chaque composant on dispose du nombre de
points distincts nécessaires à sa connexion électilgue et à sa fixation
mécanique, par exemple : D2 entre 35 et 14, Cr" entre 15 et 16, Crz
entre 1 7 et 1 9, etc. Reste aussi à savoir sur quelle face, S ou l, on doit dis-
poser les composants.

En pratique, les résultats sont les mêmes mais il est plus ftéquent de
voir les composants sur la face S, c'esÎ-à-dire la face sur laquelle la pla-
quette est fournie nue. Soit à fixer, par exemple, C1o. Ce condensateur
électrochimique est polarisé, le + doit être soudé au point 25 et le - au
point 26.

a) Cra est soudé par ses deux fils aux points 25 et26 en restant du
côté de la face l. ll faut alors, effectuer la soudure sur les points métal-
liques qui n'existent que sur la face I et dans ce cas, on est un peu gêné
par le composant à fixer (voir figure 4 [A)1.

ô) C1a est disposé sur la face S. Les deux fils passent par les trous des
points. On exécute la soudure sur la face I sans être gêné par le composant
qui est sur l'autre face (voir figure 4 [B)].

Parfois, pour réduire les dimensions de la plaquette, on monte quelques
composants sur la face I et le reste, qui est la majorité des composants
sur la face nue S.
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Montage sur platines à trous métallis6s

ll existe dans le comme;ce, par exemple chez Radio-Prim, des platines
à trous métallisés dont la présentation est celle de la f igure 5 (A).

Les trous sont entourés d'une pastille cuivrée. La distance entre deux
trous consécutifs d'une rangée est de 5 mm. Chaque lrou peut être
repéré par ses coordonnées, la lettre (A, B, C...) et le nombre (1 ,2,3...)
comme par exemple les trous D3, A5, 82, etc...

Les trous ont un diamètre de 1,3 mm. La pastille cuivrée permei la
soudure.

Les plaquettes à trous cuivrés existent en plusieurs dimensions :

Modulel :x = 6Omm, y = 134mm230trous
Module 2 : x = 110 4m, y = 134 mm 460 trous
Module 3 : x = 134 mm, y = 160 mm 790 trous
Module 4 : x = 134 mm, y : 210 mm 920 trous
ll est facile de voir que de nombreux montages, petits ou grands

pourront être réalisés sur ces platines sur lesquelles on trouve de 230 à

920 trous.
ll est évident que :

1o on n'est pas obligé d'utiliser tous les trous;
2o on a la possibilité, étant donné leur grand nombre. de choisir les

trous qui conviennent le mieux à une disposition rationnelle des éléments
du montage projeté;

30 on peut couper une platine en plusieurs morceaux;
40 on peut utiliser plusieurs platines si.le montage l'exige.

Fig.

Ainsi, une résistance qui a une longueur de 15 mm par exemple,
peut être montée entre les trous Al et D1 par exemple, mais aussi entre
A1 et C3.

Si un condensateur doit être monté avec un point commun avec la
résistance, on pourra réaliser une liaison entre deux points de la plaquette.
Ceci est montré à la figure 6 pour le montage de quelques éléments
du schéma : D2, D., Cu, C,:, Crz, R,u, Rro, Rrr, R16 et Co.

Le bobinage demande généralement un travail préparatoire pour son
branchement.

En effet les cosses 1 à 6 (voir par exemple figure 2) sont disposées
sur une circonférence donc ne peuvent pas coincider avec des points
de la platine.

Dans ce cas, on soude des fils aux cosses et on connecte les extrémités
de ces fils aux trous métallisés convenables de façon à ne pas croiser les
fils.

Supposons que le diamètre de la bobine est de 1 cm. Faisons-le cor-
respondre aux neuf trous d'une partie de platine. par exemple les trous
indiqués sur la figure 7.
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Tel quel, le contact avec les fils ne se fera pas sur toute la surface de la
pince. En (c) le profil après aplatissement et en (d), la pièce aplatie
faisant un excellent contact sur toute sa largeur.

Avec un fil de 10 mm on pourra même fixer deux pinces crocodile.

Montage avoc supports
Pour un amateur, l'emploi de supports de transistors et de circuits inté-

grés est fortement recommandé.
La figure 11 donne l'aspect d'un support de transistor.
La figure 12 indique son montage sur une platine.
En (a) le transistor avec ses trois fils. ll ne sera monté dans le support

qu'après fixation et soudure de celui-ci.
En (b) le support avec, en haut, les trous d'entrée des fils du transistor

et, en bas, les conducteurs à.souder. Ceux-ci sont disposés dans les

trous préparés à l'avance (d).

Revenons à la figure 6. ll est recommandé d'effectuer le travail de sou-
dure en deux étapes :

1o effectuer d'abord les connexions entre les points à réunir de la pla-
tine, par exemple les trois points auxquels devront être connectés
ensemble Cre, D, et Rrsi

20 monter et souder, ensuite, les composants.

Art de la soudure

Les semi-conducteurs tels gue les diodes. les transistors et les circuits
intégrés sont des composants microminiatures très sensibles à la chaleut.
ll faut absolument prendre des précautions lorsqu'on soude les extrémités
des fils des semi-conducteurs.

Voici quelques conseils sur les opérations de soudure.
1o Les fils du transistor ne doivent pas être coupés court avant d'être

soudés. ll faut les passer par les trous des points à souder (figure I [A]) et
couper les excédents des fils après soudure ou, selon certains auteurs,
avant.

2o La longueur des fils entre transistors et soudure doit être de
l'ordre du centimètre, plus près de 10 mm que de cinq millimètres.
lls doivent être légèrement courbés (voir figure 8 [B]) afin que le tran-
sistor soit fixé élastiquement à la platine et non rigidement.

3o L'opération soudure doit s'effectuer de façon que le minimum de
chaleur (et de température) soit tlansmise à I'intérieur des semi-conduc-
teurs, aux points où sont plantés les fils. A cet effet deux conseils doivent
être respectés :

a) pendant la soudure le fil sera maintenu entre deux lames métal-
liques (par exemple des pinces plates) qui dissiperont rapidement la
chaleur emmagasinée dans le fil. Laisser les pinces pendant dix secondes
au moins après l'opération de la soudure (voir (C) figure 8);

ô) utiliser un fer de faible puissance, de 30 W environ (voir (E) figure 8)
el non wr fer ordinaire, de 50 à 500 W (voir (D) figure 8).

Fis. 10

En résumé : fils longs, courbés, pince et fer à souder de faible puissance.
4o Ne jamais plier un fil, à angle droit, au point où cefil sort du transis-

tor (voir figure 9, à gauche) mais le plier, si nécessaire, à quelques milli-
mètres (plus de 1,5 mm) du point de sortie (figure 9, à droite).

Comme pinces plates, utiliser un modèle du commerce ou, des pinces
crocodile qui ont l'avantage d'être légères, tenant toutes seules sur les
fils pincés. Pour améliorer le contact on pourra, à l'aide de fortes pinces
serrantes ou d'un étau. aplatir les « machoires » de la pince crocodile.

Ceci est montré à la figure 10. En (a) une des machoires du crocodile,
vue de profil. Elle a la forme concave. En (b) le même avec ses dents.

Fig. l1
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Fig. l2

On peut, aussi, percer dans la platine un trou ayant le diamètre de la

partie inférieure du support et fixer celui-ci sur la platine (c) avec un
peu de colle.

Si la platine est imprimée et spécialement prévue pour recevoir le

support. les conducteurs (ou broches) du support pourront se souder sur
les trous métallisés disposés sur la face l.
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savoir sur l'électricité et l'acoustique. ll est écril spécialement pour les électroniciens
amateurs.
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l'acoustique.
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RÉFECTION ET ÉTALONNAGE
D',UN (( WOBBULATEUR ))

OUS écrivons WOBBULATEUR entre
guillemets, ce nom vient du verbe
anglais to wobble qui signifie remuer

irrégulièrement, to wobble along est donné
pour dandiner (comme un canard). L'image est
bonne dans le langage d'outre-Manche. puisque
le wobbulateur, en français, générateur modulé
en excursion de fréquence est un appareil
fournissant à ses bornes de sortie une tension
qui, à partir d'une fréquence centrale f voit
cette fréguence passer d'un côté à f + f1 et
de l'autre à f - fr. La somme et la différence
mentionnées sont appelées excursion de fré-
quence.

Pourquoi réfection étalonnage? Nous pen-
sons que la partie qui va traiter de l'étalonnage
sera plus utile aux lecteurs que celle qui va

s'étendre sommairement sur la réfection. Les

circonstances ont fait que les deux parties se

sont trouvées liées à la suite de la découverte,
à la brocante, d'un wobbulateur âgé d'au moins
trente ans, puisqu'il est équipé des tubes
EK2, EF6, de la série rouge miniwatt. Les organes
essentiels en étant bons, nous avons entrepris
de le remettre en état, prenânt le risque d'avoir
à changer les tubes, ce qui n'a été nécessaire
que pour la valve cassée. N'importe quel tube
aux caractéristiques modernes destiné à des

changeur de fréquence, pentodes à pente

fixe EF6.
Une autre question se pose : pourquoi entre-

prendre un tel travail en 1971 ? Les circuits à

fréquence intermédiaire des récepteurs de
radiodiffusion actuels sont, en général, consti-
tués par des circuits accordés simples, plus
de filtres de bande au couplage savamment
dosé dans le but d'obtenir une courbe de sélec-

tivité assurant une bonne reproduction musicale.
Un piège guette tout de même les circuits
accordés simples : c'est la tendance à l'accro-
chage, celle-ci est révélée d'une manière très
apparente par l'apparition sur l'écran de l'oscil-
loscope d'une courbe présentant des déforma-
tions irrégulières. De plus, comme c'est en
travaillant sur un problème qu'on enrichit la

somme de ses connaissances, nous avons
jugé bon, vu la modicité de la dépense, de nous
lancer dans cette entreprise.

Nous avons dit que la partie étalonnage de
ce texte serait probablement plus utile que celle
qui traite de la réfection ; en effet, elle peut
servir comme guide pour tout autre wobbula-
teur, car, à travers les âges, les principes sont
restés les mêmes. De nos jours, on utilise sur-
tout les wobbulateurs pour le réglage des circuits
des récepteurs de télévision et de modulation
de fréquence.

Appareillage nécessaire
pour les étalonnages

ll faut disposer des appareils suivants :

a) Un générateur haute fréquence ou une
hétérodyne étalonnée en fréquence.

ô) Un oscilloscope simple pourvu d'une
entrée l'attaque de l'amplificateur commandant

la déviation horizontale. A titre d'information,
nous donnons, figure 1, le schéma de principe
de cette partie de l'oscilloscope qui nous a

servi ; nous verrons, par la suite, que le fait
de son entrée à basse impédance doit être
pris en considération, ce n'est pas un cas
général.

c) Un dispositif à fabriquer soi-même pour
mettre en évidence les phénomènes de batte-
ments, le schéma est donné ligure 2. On dis-
tingue une entrée à deux voies, sur l'une d'elles
on connecte l'étalon, sur l'autre l'oscillateur dont
la fréquence est à déterminer. Le courant de
chaque source passe par la résistance de
5 600 O, la tension aux bornes est démodulée
par la diode. Un filtre RC élimine la composante
résiduelle de haute fréquence ; le battement
apparaît aux bornes de la résistance de 47 kO;
il est rendu visible sur l'écran de l'oscilloscope.
Le montage est fait sur une petite plaquette à

cosses portant les douilles nécessaires aux
liaisons. La sensibilité maximale de l'oscillos-
cope utilisé est 100 mV par centimètre. Dans
le cas où un oscilloscope ne serait pas assez

sensible pour faire apparaître des battements
d'une amplitude de 4 ou 5 mm, on aura intérêt
à monter en sortie un étage amplificateur très
simple avec un transistor. ll peut être alimenté
avec une pile. Nous conseillons de construire
ce détecteur-modulateur d'une manière assez

définitive car il constitue un accessoire dont
on'a souvent besoin dans un laboratoire.

d) Un petit banc d'essai pour bobinages
dont le schéma est donné figure 3 ; on voit
qu'il s'agit d'un étage amplificateur équipé
d'une pentode EF89, suivi d'un étage de sortie
à charge cathodique conçu autour d'une pen-

tode EF80 (ces deux tubes récupérés sur un

téléviseur). Le montage sera fait en définitif,
il servira pas mal par la suite. Un système détec-
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teur complète le montage. Un circuit accordé
simple sera connecté en a et b, le condensateur
de 1 nF étant relié en a; dans le cas d'un trans-
formateur, ce condensateur viendra en c, on
connectera le secondaire entre c et d. Pour
nos premiers essais nous avons placé entre
a et b une bobine nid d'abeille en fil divisé qui
pouvait permettre d'expérimenter dans la gamme
Fl. Le montage doit être soigné car il s'agit de
travailler avec une pentode à forte pente dont

fr f" 12
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la cathode est « en l'air ». Éviter tout couplage
sortie-entrée et faire des connexions courtes.
Au départ, le montage était le siège d'une
oscillation en V.H.F. qui faisait apparaître sur
l'écran un tracé épais de 2 ou 3 mm ; ce défaut
à disparu en modifiant le câblage. Le bobinage
placé dans de telles conditions est amorti au
minimum car l'impédance d'entrée de l'EF80
est ici énorme du fait de la contre-réaction.
Les expériences peuvent se répéter de manières
identiques. le circuit résonnant n'est pas influencé
par des cordons de liaison. L'alimentation peut
être prise sur le wobbulateur avec une cellule
de filtre particulière dont l'entrée sera connectée
directement au redresseur. Le courant demandé
est 17 mA, la tension peut être comprise entre
200 et 250 V. La réalisation peut être faite avec
des transistors à haute impédance, bien fra-
giles ou en prévoyant des bobines de couplage
à prises pour réduire les amortissements

GENERATEUR CIRCITJIT EN ETUDE

Fig. 5

Principes

Développant le sujet, nous pensons qu'il est
bon de rappeler le plus brièvement possible
les principes qui régissent le fonctionnement
d'un wobbùlateur. Le but recherché par l'emploi
d'un tel appareil est de faire apparaltre sur
l'écran d'un oscilloscope la courbe de sélec-
tivité d'un récepteur ou d'un simple circuit
accordé. On peut procéder au relevé de telles
courbes en opérant point par point, injectant
une tension de fréquence variable à l'entrée
de l'étage et en mesurant à la sortie la tension

amplifiée. La courbe dessinée aura l'aspect que
montre la figure 4, fr est la tension maximale qui
correspond très sensiblement à la résonance.
Noter que l'on dessine toujours cette courbe
avec un aspect symétrique, mais qu'en réalité
existent, dès qu'on s'écarte d'un certain nombre
de kHz de f,, des facteurs déterminent la sur-
tension du bobinage qui sont différents d'un
côté et de l'autre, nous voulons parler de
O lié à a-l.

ll faut, c'est plus commode, imaginer un dis-
positif qui remplace la main pour faire tourner
le bouton du générateur et qui, en sortie fasse
apparaître les amplitudes correspondant aux
fréquences lj,1,,12, etc. Si plusieurs procédés

existent à la sortie, un seul est utilisé à la sortie
c'est l'oscilloscope, on saisit tout de suite qu'on
aura V, les tensions proportionnelles à l'ampli-
tude verticale sur l'écran.

Dans le générateur on trouve, pour une
gamme donnée de fréquence, un circuit oscil'
lant bâti autour d'une inductance L et d'un
condensateur variable C, voir figure 5. La

tension issue du générateur est injectée par

couplage dans le circuit dont on veut connaitre
la courbe de résonance. En U on recueille
la tension qui est appliquée au circuit de dévia-
tion verticale de l'oscilloscope.

Sur l'axe du condensateur variable C. on a

accouplé le balai d'un potentiomètre, ce dernier

z s i s 5 7 6felHz
1 2 - - - - - - 9Volts

Fis. 6

est dessiné rectiligne sur le schéma, mais il
est en réalité circulaire, à ses extrémités on
applique une tension continue. Le rotor du
condensateur variable peut tourner de 360o,
il en est de même pour le balai du potentio-
mètre.

La tension continue variable appliquée au
système de déviation horizontal va entraîner
le spot de gauche à droite par exemple. La

figure 6 montre ce qui se pàsse. En abscisse
on a porté les tensions continues ou les milli-
mètres correspondant au déplacement du spot,
à chaque position du curseur du potentiomètre
correspond une fréquence : f1, f2, f5... fe.
Dans le sens vertical le spot marque la valeur
de U1, U2... Us. etc. On va donc obtenir 9 points
de la courbe de résonance, l'amplitude verticale
passe par un maximum pour f5, valeur à la

résonance, elle diminue à gauche et à droite
d'autant plus rapidement qu'est élevée la

sélectivité du circuit. Si l'écran du tube pouvait
garder en mémoire le chemin parcouru par le
spot, on verrait, après une rotation de 180o,
la courbe représentée. Pour parvenir à ce que
l'image demeure perceptible sur l'écran, il faut
que l'axe tourne vite car la persistance de la

couche sensible est faible, on va l'entrainer
avec un moteur,

Si l'on fait tourner le système avec un moteur
la valeur de la capacité va atteindre un maximum
après avoir tourné de lggo puis aller en dimi-
nuant au demi-tour suivant.

La figure 7 montre le déroulement de l'opé-
ration. La courbe du circuit étudié n'est pas

symétrique, pour une même tension de sortie,
on a : a différent de b. Une première courbe I

va être tracée lors de la rotation du condensa-
teur de 0 à 180', comme on le faisait à la main;
mais après, arrivé à 180o la fréquence la plus
élevée est atteinte, les lames mobiles sont
entièrement sorties, en continuant à tourner,
elles vont produire une augmentation de la

valeur de C donc un abaissement de la fré-
quence. Ouand la variation de la fréquence
s'accomplit de 480 à 440 kHz, on décrit la

courbe ll, mais ici de gauche à droite pour la
diminution de fréquence ; on a donc deux
iourbes que l'on pourrait superposer en faisant
pivoter ll au-dessus de l.

La tension U est toujours appliquée sur
l'entrée V et la tension fournie par le poten-
tiomètre à l'entrée H de l'oscilloscope. Cette
dernière tension peut être prise sur la base
de temps, si le condensateur accomplit un tour
complet en 1/25 de seconde, la durée du balayage
devra être aussi 1 /25 de seconde. La base de
temps doit être synchronisée avec la vitesse

du moteur et en phase. Le spot va toujours se

déplacer horizontalement proportionnellement
au temps. On aurait là deux courbes sur l'écran'

La méthode que nous venons d'étudier
porte le nom de simple trace, elle est à employer
quand on veut examiner la courbe de sélec-
tivité d'un circuit ou d'un récepteur.
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Méthode double trace

Pour faire l'accord des circuits sur la fré-
quence demandée on emploie la méthode
double trace (fig. 8). Avec cette méthode les
deux courbes se superposent exactement au
sommet quand la fréquence d'accord corres-
pond à la fréquence de la tension injectée.
lci la base de temps est réglée sur 50 Hz.
Pendant la période de la tension de sortie
nous aurons 2 périodes de la dent de scie,
l'écran sera balayé 2 fois. ll faut un rapport 2
entre les deux fréquences, on trouve en géné-
ral 50 et 1 00.

Pendant la première demi-période de la

tension de sortie de durée 1/50 de seconde,
le spot se déplace de A en B (fig. 9), à la fin
de ce parcours il retourne instantanément

Fig. tO

dans le temps apparaîtront simultanément sous
forme de deux courbes superposées (c).

Avec cette méthode on met particulièrement
en relief le manque de symétrie de la courbe de
sélectivité. Pour une symétrie parfaite il y a

recouvrement total. La figure 10 montre les

50 Hz en phase avec la tension sinusoïdale qui
pilote la variation de fréquence. La figure 11

montre comment, dans ces conditions se des-
sinent les courbes sur l'écran.

La variation de fréquence est sinusoidale
par rapport au temps et le déplacement hori-
zontal du spot étant sinusoidal aussi par rap-
port au temps, ce déplacement horizontal sera
linéaire par rapport à la fréquence.

Au cours d'une période de 1/50 de seconde
la courbe est décrite deux fois sur l'écran.
Pendant la première demi-période la courbe est
décrite deux fois sur l'écran.

Pendant Ia première demi-période le spot se
déplace de A vers B et la fréquence croît de
440 à 480 kHz et pendant la seconde, il revient
de B vers A, la fréquence décroît de 480 à

440 kïz. Si la concordance de phase est bien
réglée les deux courbes se superposent exacte-
ment à l'accord.

4tl0 f lHz

Fig. B

F__1/50 rZ5o______rl

en A (a). Pendant la deuxième demi-période le
spot parcourt encore AB : (b). Comme tout le
cycle ne dure que 1 /25 de seconde, les deux
oscillogrammes bien que tracés successivement

A

480

- 1/50 -

deux courbes qui apparaissent sur l'écran quand
ie circuit est accordé sur une mauvaise fréquence.
Attention, dans le cas de la méthode double
trace, la courbe n'est pas exactement la courbe
de sélectivité du circuit, on l'utilise surtout pour
l'accord et la simple trace pour l'étude de la
sélectivité.

Emploi d'une tension sinusoidale
pour l'exploration horizontale

Au lieu d'employer la base de temps de
l'oscilloscope on peut utiliser une tension à

Variation de la capacité
pour produire la variation de fréquence

Les procédés sont multiples : mécaniques,
par V.D.R., par diode varicap, par variation
de perméabilité d'un circuit magnétique et
par voie électronique. C'est ce dernier procédé
qui est employé dans notre appareil. La capa-
cité d'entrée d'une triode est faite de la capa-
cité CgK, grille cathode et de la capacité Cag,
grille-anode ; ce sont les capacités statiques du
tube. Le schéma donné figure 12a fait penser
à un étage amplificateur. Aux capacités sta-
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tiques va venir s'ajouter une capacité dyna-
mique C'ga qui, en fonctionnement, est pro-
portionnelle au gain de l'étage.

Si l'on relie les points m et n aux bornes
d'un circuit accordé, on peut, en produisant une
variation .4V9, donc une variation de pente,
engendrer une variation ,iC entre m et n et,
de ce fait commander la fréquence du circuit
accordé.

Un raisonnement du même genre peut être
fait sur un transistor, la capacité d'entrée d'un
tel composant varie selon le potentiel de base

variation de fréquence qui n'est pas la même
pour toutes les fréquences de travail. On emploie,
en général, un générateur à battements, il
comporte deux oscillateurs : l'un dit fixe est
celui que l'on va f aire varier en f réquence,
l'autre est monté avec un condensateur variable,
il permet de couvrir toute une gamme de fré-
quences avec une variation de fréquence
constante,

La figure 13 schématise le principe de l'appa-
reil traité. On y a porté les fréquences de travail
des différents circuits et celles de la tension de
sortie.

Soit f , la fréquence sur laquelle oscille le
circuit subissant la .if et soit f 2 celle de l'oscil-
lateur variable, les deux fréquences sont
combinées dans un tube changeur de fréquence,
ici une EK2. Si f2 est plus grande que f, on a

une fréquence résultante Îs = lz - fr ; et en
tenant compte de la variation de fréquence Jf :

ls=fz-$1 +1/2/f)

avec un condensateur de 0,5 pF, à mettre en
phase la tension de commande la grille donc
de la ..:11 avec la tension qui va être dirigée sur
l'entrée H de l'oscilloscope. Noter que nous
avons eu à changer le potentiomètre qui amène
la tension à 50 Hz sur la grille EF6..1f. Nous
avons utilisé un potentiomètre de 10 k O
dont seulement 7 k O sont exploités par le
curseur, ceci pour des raisons de cadran exis-
tant. La tension maximale entre curseur et
masse est 3,5 V eff icaces.

Pour la déviation à 100 kHz, nous prenons
la tension à la sortie du tube redresseur.

L'oscillateur fixe est monté autour des bobines
Lr L2. Un enroulement L3, shunté par 200 pF
assure le couplage avec la grille Go du tube
EK2. Un bobinage Lo et un condensateur aius-
table de 30 pF constituent un circuit résonnanr
série qur est prévu pour réduire l'amplitude du
second harmonique de l'oscillateur fixe.

L'oscillateur variable est monté entre G1 et

A F OSCILLATEUR FIXE OSCILLATEUR A FREQUENCE VÂRIABI.IAC DEPLÂCEMENT

§t
ilnE+Ee
T-,--l

t4Fig

(1i9. 12b). On a intérêt à réduire au minimum
la capacité d'accord du circuit à commander
pour obtenir une variation de fréquence impor-
tante.

Modulateur à battêments

Si l'on a besoin d'un wobbulateur réglé sur
une seule fréquence, on peut se contenter
d'un oscillateur wobbulé simple, mais si l'on
désire le faire travailler sur une gamme de fré-
quence on arrive à l'inconvénient d'avoir une

L'appareil à revoir et à étalonner

Le schéma de l'appareil est donné figure 14.
On reconnaît les trois circuits de base montrés
dans le schéma de principe. Le condensateur
de 100 pF qui shunte la résistance R" permet
d'élargir la plage de ll au dépend de la
linéarité.

En général, la .4f sans condensateur C*
est suffisante. Le potentiomètre Pl sert à créer
la grandeur du déplacement en fréquence, la
tension est prise sur le chauffage. P2 est la
résistance variable servant, en combinaison

G2 de l'EKr, comme dans un montage changeur
de fréquence. Une bobine d'arrêt B.A. bloque
la composante haute fréquence ; dans le circuit
d'anode on recueille la tension wobbulée aux
bornes d'un potentiomètre de 10 kO qui sert
d'atténuateur. Noter que sa position a une petite
influence sur la fréquence.

Au vu des bobines on peut conclure que
l'appareil a été conçu non pour V.H.F. mais
pour les gammes PO et GO de radiodiffusion,
gamme totale incluant donc les fréquences de
400 et quelques kilohertz c'est-à-dire la plage
de fréquence dans laquelle se trouvent les

N" l3l9 * Poge 13
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fréquences d'accord des amplificateurs à fr6-
quence intermédiaire des récepteurs de radio-
diffusion.

Mise au point d'un circuit
destin6 au travail en double trace

On a cherché ici à se passer de la base de
temps. L'oscilloscope en notre possession ne
possédant pas de prise dê synchronisation il
était utile de trouver une tension à 100 hertz

pour pouvoir opérer en double trace. Nous
avons obtenu cette tension à partir de la
haute tension avant le filtre, à l'entrée de la
bobine. elle était insuffisante. alors nous avons
inséré entre la valve et cette bobine une résis-
tance de 1000 O. Un condensateur de 2 pF,
350 V, relie ce point à une douille de sortie
marquée 100 Hz. (Voir fig. 15.)

A titre d'information, nous donnons les
caractéristiques de la bobine de filtre : pour un
courant de 50 mA, le coefficient d'auto-induc-
tion est égal à 5 H

42}n

Fig. t 6

Le courant consommé par tout l'appareil est
de l'ordre de 20 mA.

L'entrée de l'amplificateur commandant la

déviation horizontale de notre oscilloscope est
conçue selon le schéma que montre la figure 16,
la résistance globale, vue de l'entrée est faible,
de l'ordre de I kO, en continu mais en dyna-
mique. cette valeur passe à 700 k O, grâce au
circuit de contre-réaction utilisé dans cet
appareil.

A la prise 100 Hz, sur l'entrée verticale, on

mesure 50 V; la figure 17 montre la forme de
l'oscillogramme relevé.

Notons tout de suite que la forme de la

lension de sortie de l'amplificateur H est telle
que l'oscillogramme utile est reieté hors de
l'écran, vers la droite dans notre cas, et qu'il
faut iouer sur le cadrage H pour amener au
centre cette partie. Autrement on ne voit que
quatre traits horizontaux (fig. 18).

Fig. l8

Dans le cas d'un wobbulateur équipé de

transistors, on ne trouvera pas la tension néces-

saire, mais elle aura une forme analogue, alors
on ajoutera un simple étage amplificateur
capable de délivrer plusieuls dizaines de volts
pour alimenter la prise 100 Hz. On utilisera,
pour cet étage, un transistor prévu pour l'étage
vidéo-fréquence en télévision, par exemple un

BFl09 de la Radiotechnique.

(à suivre)
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sans connaissances théoriques préalables,
sans expérience antérieure,

àru!

1/ CONSTRUTSEZ
UN
OSCILLOSCOPE
Vous construisez d'abord
un oscilloscope portatif et
précis qui reste votre pro-
priété. Avec lui vous vous
fami liariserez avec tous {es
composants (radio, TV,
électronique).

LECTRONI-TEC est un nouveau cours par correspondance,
très moderne et très clair, accessible à tous, basé uniquement
sur la PRATIQUE (montages, manipulations, utilisation de très
nombreux composants et accessoires électroniques) et I'IMAGE
(visualisation des expériences sur l'écran de I'oscilloscope).

notre méthode :

Iaire eluoil

2I COMPRENEZ
LES SCHÉMAS

de montage et circuits employés couram-
ment en électronique.

3/ ET FAITES
PLUs DE 40 EXPÉRIENCES

Avec votre oscilloscope, vous vérifierez le fonction-
nement de plus de 4O circuits :
action du courant dans les circuits, effets magnétiques, redressement,
transistors, semi-conducteurs, amplificateurs, oscillateur, calculateur
simple, circuit photo-électrigue, récepteur radio, émetteur simple, circuit
retardateur, commutateur. transistor, etc.

Après ces nombreuses manipulations et expériences, vous
saurez entretenir et dépanner tous les appareils électroniques :

récepteurs radio et télévision, commandes à distance,
machines programmées, ordinateurs, etc.

gratuit ! ils:. [ffili§:."Ti''i"3ri:g
LECTROI{!-TEC, 35 - DTNARD (FRANCE) I
asvPl -ol

tnfruIl : un cadoau spécial à tous nos étudiants
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POUR LA BANDE DES

AVEC ETALEMEI\T DE GAMME A

TBAIIISISTOBS ET SEMI-COflD ACTEABS

w
iTRES
RÉCEPTIOl\[

UN WATKY-TALKY DE

'lNTÉRET sucité auprès de nos amis
lecteurs par la publication d'un walky-
talky à longue portée (voir « Radio-

pratigue» no 1270) nous a incité à étudier un
matériel du même genre, plus perfectionné
et utilisant de§ fonctions intégrées disponi-
bles dans le commerce.

Par rapport au précédent équipement, les
caractéristiques de celui-ci diffèrent par les
points slivants:

- plus grande facilité de réalisation,

- bande étalée à la réception,

- six fréquences préréglées à l'émission,

- possibilité de manipulation en télégraphie
modulée, pour les appels ou pour des liaisons
diff iciles,

- accord du circuit de sortie à l'émission,
afin de tirer le maximum de puissance en
fonction des différentes antennes utilisées.

La facilité de réalisation est liée au fait que
certaines platines (tuner et ampli Fl) peuvent
être trouvées toutes montées dans le commerce
(chez CIRATEL, notamment); de plus la réali-
sation à partir de trois cartes différentes sim-
plif ie la construction et les réglages.

La bande étalée à la réception permet d'écou-
ter, et de balayer toute la gamme de 144 à

146 MHz, sans trou et ceci au moyen d'un CV
miniature à trois cages, monté sur le tuner;
la bonne sensibilité du récepteur est due à la
présence d'un préamplificateur de bande,
utilisant des transistors FET, inséré dans l'antenne
et le tuner; enfin, six quartz ont été prévus
pour permettre à l'émission d'être placée à

différents endroits de la gamme, avec un trafic
soit en modulation d'amplitude, soit en télé-
graphie, modulée ou non, au choix. Nous
allons donc étudier, avec un maximum de
détails, cet ensemble en voyant successive-
ment :

par P. DURANTON

Logement des piles

Fig.2

- les performances de cette mini-station,

- l'aspect extérieur du montage,

- la disposition générale à l'intétieur du
coffret,

- l'aspect de chacune des trois cartes
imprimées utilisées.

Ensuite nous verrons :

- la carte du récepteur,

- la carte de l'ampli BF,

- la carte de l'émetteur avec son modulateur,

- enfin le système de télégraphie, modulée
ou non et pour conclure : divers aspects et
points de détails.
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pour le mobile, également une antenne fouet
avec self de compensation et enfin en station
portable ou en fixe une ground plane ou
une yagi sera conseillée.

En ce qui concerne la portée, il est difficile
de donner une valeur « garantie r» car deux

éléments interviennent : tout d'abord, le type
d'antenne utilisée et en second lieu le déga-
gement du lieu où l'on se trouve; pour fixer les
idées, il est admis que l'on pourra, en terrain
bien dégagé espérer une portée de 30 à 50
ou 80 km avec un fouet, alors que, avec une an-
tenne yagi des portées supérieures à 100 km
pourront être atteintes, car une puissance de 5 w,
bien modulée est largement suffisante pour
réaliser des DX tout à fait corrects!

Les performances étant définies, voyons
maintenant :

L'aspect extérieur

Ce walky-talky se présente sous forme d'un
petit boîtier métallique de dimensions approxi.
matives 22O x 1OO x 60 mm; sa forme n'est
pas celle d'un simple parallélépipède rectangle,
mais plutôt celle d'un mini-pupitre facile à

tenir dans la main et à manipuler; la présen-
tation que nous avons adoptée (cf. figure 1 )
montre son aspect général; sur la face avant
se trouve le HP utilisé comme micro à l'émis-
sion; sur la partie inclinée nous trouvons la
commande de gain BF (pour l'écoute), la
commande du CV (démultipliée) poL; la
recherche des stations et enfin un microampè-
remètre permettant de vérifier le niveau de
sortie de notre émetteur; c'est donc un contrôle
de sortie HF.

Sur la partie horizontale du boitier, nous
voyons le commutateur de changement de
canaux à l'émission (commutateur à six posi-
tions) la commande du CV de l'étage final,
destiné à accorder au mieux l'émetteur à

Fig

Les performances

Le récepteur dispose d'une sensibilité de
1 pV pour un rapport signal sur bruit de fond
de 10 dB; la plage de réception s'étend de
144 à 146 MHz avec cette sensibilité de
1p V, mais elle peut descendre à 140 MHz
et monter jusqu'à 150 MHz, avec une sensi-
bilité chutant à 2,5 ou 3 pV environ. La puis-
sance de sortie BF est de l'ordre de 1 bon W,
avec un haut-parleur extérieur facultatif, d'impé-
dance conseillée 7,5 ou 10 O et l'écoute sur
le H P incorporé, servant de microphone à

l'émission, donne une puissance d'environ
500 mW ce qui est très largement suffisant,
même en voiture où le niveau de bruit ambiant
est souvent élevé.

L'émetteur quant à lui dispose de six quartz,
dont les valeurs conseillées sont de :

72,1 - 72,2 - 72,25 - 72,3 - 72,4 et
72,6 MHz ce qui nous donnera les fréquences
suivantes à l'émission :

canal 1 : fréquence d'émission :144,2 MHz
canal 2: fréquence d'émission : 144,4 MHz
canal 3 : fréquence d'émission :144,5 MHz
canal 4 : fréquence d'émission : 144,6 MHz
canal 5 : fréquence d'émission :144,8 MHz
canal 6 : fréquence d'émission :145,2 MHz

gui ne sont, répétons-le, que des valeurs
conseillées et nullement impératives; il est
en outre facile de trouver des quartz 72 MHz
sur ces différentes valeurs (Sté SEFRAC à

PARrS).

La puissance de sortie est de 5 bons W,
modulés en amplitude par un circuit intégré
de 3 W; l'antenne utilisée pourra être indil-
féremment soit une antenne télescopique (quart
d'onde). soit une antenne avec self de compen-
sation (5/8 d'onde par exemple), soit une
antenne ground plane avec plan de masse,

soit enfin une antenne yagi à plusieurs élé-
ments; dans ce cas, la portée en sera considé-
rablement améliorée, mais en pratique, pour
un usage en portatif, ce sera plutôt l'antenne
fouet avec ou sans self que l'on emploiera,
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l'aérien utilisé, et enfin la prise coaxiale de
raccordement à l'antenne ou au câble alimen-
tant l'antenne.

Sur la partie verticale gauche, se trouvent,
de haut en bas : un commutateur à trois tou-
ches : la première touche commande l'ÉMlS-
SION, la deuxième commande la RÉCEPTION
et la troisième permet de mettre en route la
télégraphie modulée (ou encore le signal
d'appel); plus bas se trouve un jack pour la
sortie et le branchement d'un haut-parleur
extérieur et enfin tout en bas une prise pour

recharger les batteries incorporées dans le
boitier; dans ce cas, ce seront des batteries mi-
niatures au cadmium-nickel rechargeables qui
seront ulilisées.

La tension d'alimentation de l'appareil étant
de 12 V, il suffira de 8 piles de 1,5V en
série pour disposer d'une alimentation auto-
nome suffisante (et nécessaire l).

La disposition interne
A l'intérieur du coffret, nous avons disposé

trois cartes imprimées de la façon suivante :

la première carte supporte toute la partie
émission. ainsi que le commutateur à trois
touches; elle est fixée parallèlement au fond
au moyen de quatre grandes vis de 3 mm
montées avec entretoises (cf. figure 2) qui
permettent de maintenir parallèlement à cette
carte d'émission la carte de réception (deuxième
carte de dimensions légèrement plus petites
que la première).

La troisième carte comporte les composants
de l'amplificateur BF de puissance destiné au
récepteur; elle est montée parallèlement à la
face avant inclinée, placée en dessous du
haut-parleur; là encore quatre vis de 3 avec
entretoises maintiennent en place cette troisième
carte.

Un logement situé à la partie inférieure du
coffret est prévu pour recevoir les 8 piles
bâtons de 1,5 V, qu'elles soient ou non au
cadmium-nickel; de la mousse de plastique
permet de caler correctement ces batteries
afin qu'elles ne puissent pas se déplacer; les
dimensions conseillées et les cotes princi-
pales du coffret apparaissent sur la f igure 2
qui n'appelle plus de commentaires si ce
n'est le fait que la place, tout en étant
calculée. laisse tout de même une certaine
ventilation aux éléments et une certaine faci-
lité pour placer les cartes et accéder aux dif-
férentes connexions.

L'aspect des trois G.rtes

La carte émetteur (dimensions :185x90 mm)
est divisée en cinq zones : la zone du pilote
et de l'étage doubleur, la zone du driver 1 44 M Hz,
la zone de l'étage final (amplificateur de puis-
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sance) et celle du modulateur, enfin une cin-
quième zone a été réservée à I'emplacement
du commutateur à touches « E », « R » et
«A».

La carte réception (cf. figure 3) a pour dimen-
sions (170 x g0 mm) et se trouve divisée en
trois zones quant à elle: la zone du tuner
144-146 MHz, la zone de l'ampli Fl et de la
détection, enfin la troisième et dernière, la
zone du préampli d'entrée à large bande

La carte n émission »»

Le schéma. de toute la partie « émission »

(cf. figure 4) est des plus classiques; un oscil-
lateur à quartz utilisant un transistor 2N2222
en boîtier To 18 délivre un signal sous 72 MHz
qui est repris par un étage doubleur (2N2222)
qui excite l'étage driver (2N221 9) qui sort
à son tour environ 1 W sous 144 MHz, pour
exciter l'étage final utilisant 2N3553 avec
radiateur de telle sorte que l'on dispose d'envi-

La chaine d'émission est très classique et seul
l'étage de sortie devra être « fignolé » quant
à ses réglages, car nous avons monté trois
circuits accordés en sortie (L7, L8 et L9) et
il conviendra de soigner tant la disposition
des bobinages que l'accord de ces derniers;
de plus, pour vérif ier le niveau de sortie à

l'antenne, il a été prévu une dérivation d'une
parcelle de la puissance de sortie. vers un
dispositif de mesure comprenant une diode
de détection (0A85 ou similaire) un micro-
ampèremètre de sensibilité 100 UA ou légè-
rement supérieure et une résistance ajustable
de 20 kO pour ajuster la déviation maximale
de l'aiguille à l'intérieur du cadran et éviter
ainsi les surtensions au cadre de ce galvano-
mètre, surtensions qui risqueraient de le

détruire.

La modulation en amplitude est obtenue
au moyen d'un circuit intégré SL403C (de
PLESSEY) excité par un micro cristal (très
classique) et attaquant l'émetteur du lransis-
tor final (2N3553); la puissance de ce circuit
intégré est de 2 à 3 W, ce qui est suffi-
sant pour moduler convenablement les 5 W
de notre émetteur.

Un potentiomètre de 1 M O Log permet
de doser le gain du circuit intégré et par
conséquent le taux de modulation; les carac-
téristiques des différentes bobines sont don-
nées sur notre croquis et il sera bon de munir
le circuit SL403C d'un petit radiateur pour
éviter toute dérive thermique. Comme d'habi-
tude, les bobinages seront accordés, n'étant
pas sous tension, à l'aide d'un grid-dip, puis,
retouchés légèrement, sous tension, lorsque
tous les étages seront en fonction, il convien-
dra de retoucher encore par petites touches
ces divers réglages jusqu'à obtenir un niveau
de HF sensiblement constant quel que soit
le quartz utilisé.

Nous avons donné, au début de cet article,
les valeurs conseillées de fréquences à utiliser
pour les différents canaux et nous n'y reve-
nons pas; la disposition des composants sur

Fi9.7

144-146 MHz. La troisième carte de dimensions
plus réduites (100 x 90 mm) supportant
llampli BF du récepteur reçoit le circuit intégré
de puissance de type SL 402 D (de PLESSEY)
ainsi que les divers composants tels que
résistances fixes ou ajustables, capacités chi-
miques et de découplage, etc...

Nous allons voir maintenant le détail de
chacune de ces cartÿs, en étudiant successi-
vement le schéma avec ses valeurs d'éléments,
la disposition de ces derniers sur leur carte
support puis quelques conseils de réalisation
et de mise au point; à ce sujet rappelons que
les circuits imprimés utilisés sont de type
standards, c'est-à-dire que l'on emploie du
matériel de base en verre époxy (excellente
qualité en HF et VHF) sur lequel apparaissent
des trous métallisés au pas de 2,54 mm ou de
5,08 mm suivant un quadrillage régulier -on dirait : une matrice - et les pistes sont
constituées par du fil de câblage soudé entre
les différents points à raccorder entre eux et
ce fil est plaqué contre le verre époxy puis,
une fois la carte achevée, verni au moyen
d'un vernis HF de bonne qualité; on réalise
ainsi un véritable module imprimé dont les
caractéristiques sont équivalentes à celles
d'un circuit imprimé professionnel mais qui
n'oblige pas à un traitement chimique, et qui
élimine les erreurs éventuelles dues aux erreurs
de tracé; de plus, il est très facile de modifier
(supprimer ou ajouter des pistes) le câblage
au moment de la mise au point. Ce procédé
très largement utilisé dans les laboratoires de
mise au point et dans les laboratoires d'appli-
cations, a toute notre faveur et nous ne saurions
trop le recommander.

ron 5 à 6 W en sortie; à l'exception du pilote,
tous les autres étages fonctionnent en classe
« B », ce qui évite tout risque de détérioration
en cas de suppression d'excitation; la com-
mutation des fréquences à l'émission est obtenue
par changement du quartz en fonction et poul
ce faire, nous avons monté 6 quartz avec un
commutateur miniature dont l'axe de commande

arrive sur la face avant; le réglage des circuits
accordés à chaque étage sera placé au milieu
de la gamme de trafic afin de conserver un
niveau d'excitation sensiblement constant quelle
que soit la fréquence choisie; seule la commande
du CV de sortie sera accessible sur la face
avant du coffret afin de parfaire l'accord de
l'étage final pour chaque fréquence d'émission.

la carte imrpimée (cf. figure 5) n'est pas impé-
rative. mais conseillée en raison de la longueur
des connexions et des possibles interférences
entre les divers étages.

Nous y retrouvons, en allant de la droite vers la
gauche, le commutateur de quartz avec ses

six cristaux, le transistors pilote et ses compo-
sants périphériques, le C.O. sur 72 MHz, puis
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l'étage doubleur (en haut et à droite), puis
l'étage driver (au centre), entourant le commu-
tateur, puis l'étage final à gauche de la carte.
le transistor 2N3553 avec son radiateur, ses
trois bobinages accordés, le prélèvement de
HF en sortie pour exciter le galvanomètre, et
tout le modulateur au centre et en haut; le
câblage du commutateur sera vu plus loin,
pour ne pas alourdir le schéma, et de même
pour le signal d'appel et la télégraphie modulée
que nous verrons à la fin de cet article ; à cet
effet nous avons prévu un emplacement sur
la carte pour loger les composants du circuit
d'appel. Ne pas oublier les quatre trous de
fixation avant de commencer à câbler cette
carte! Trois blindages seront disposés à toute
fin utile et l'axe du commutateur de quartz
sera prolongé jusque sur la face avant du
coffret pour permettre la commande manuelle
de l'extérieur.

La calte n réception »»

Le schéma du récepteur. à l'exception de
l'ampli BF (cf. fig.6) est également très
classique; bien que paraissant très dense, ce
schéma est relativement simple, car il se
compose en fait de trois parties distinctes
que l'on trouve toutes montées en modules (voir
CIRATEL) et qu'il est beaucoup plus facile
(et moins délicat!) de prendre tout câblés et
réglées que de les réaliser soi-même ! tout
d'abord un étage préampli d'entrée avec un
transistor FET de type 2N3823 donne un gain
de 15 à 18 dB avec son dispositif de neutro-
dynage obligatoire; après cet étage préampli,
nous trouvons un tuner, avec son ampli clas-
sique (transistor PNP de type AF1 06) suivi
d'un mélangeur (autre AF1 06), puis d'un
oscillateur local (transistor AF121); un CV à

trois cages (de 50 pF) commande l'étale-
ment de gamme qui va sensiblement de 140 à

Fig. 9

160 MHz, mais en raison de la bande passante
du préampli d'entrée avec le transistor 2N3823,
la bande passante utile sera réduite à 144-
146 MHz avec un gain maximal; il sera néan-
moins possible de recevoir des stations trafiquant
au-dessous et au-dessus de ces fréquences
limites, bien qu'avec moins de sensibilité;
les caractéristiques du tuner, ainsi réalisé,
sont les suivantes : gain : environ 25 dB;
réjection image : 45 à 50 dB ; impédance
d'entrée : 50 à 60 O; impédance de sortie :

1 00 O et fréquence de sortie : Fl sous 1 0,8 M Hz;
consommation du tuner (sans son préampli
d'entrée à FET); :5 mA; à noter que les selfs
VHF du tuner auront une spire d'accord, alors

PoEe 20 I N,t l3l9

que celle du préampli (7 spires) et d'autre
part. les bobinages Fl seront des transfo Fl
blindés miniatures accordés sur 1 0,8 M Hz;
vient ensuite la partie purement Fl; il s'agit
d'un amplificateur à 10,8 MHz très conven-
tionnel utilisant 4 étages accordés sur cette
fréquence et monté avec des transistors PNP
de type AF126; cinq transfos Fl seront utilisés
et une boucle de contrôle automatique de gain
(marquée antifading) est des plus efficaces.

La détection s'opère au moyen d'une diode
OA85 ou similaire et la tension de sortie BF
disponible est d'environ 70 mV. Les caracté-
ristiques de cet ampli BF sont les suivantes :

gain '. 72 dBl bande passante à - 6 dB :

F ig.

+ et - 7O kHz; sélectivité à + et - 300 kHz :

- 20 dB ; l'efficacité de I'antifading est de
25 dB (ce qui n'est pas mal !) et le débit de la
Fl àelleseule:8mA.

La disposition de ces modules sur la carte
« réception » (cf. figure 7) ne pose pas non
plus de gros problèmes, car il s'agit en fait
de positionner au mieux les trois modules
réalisés séparément et pré-réglés.

Deux blindages sépareront les trois zones;
et au cas où certains éprouveraient quelques
difficultés à placer les trois modules sur cette
carte, il est possible de placer, par exemple
le tuner et le préampli d'entrée d'un côté de
la carte, et l'ampli Fl de l'autre côté; cela ne
représente aucune difficulté. L'axe du CV sera
commandé depuis la face avant par un accou-
plement souple et comme le démultiplicateur
est incorporé au CV, il n'y aura pas besoin
d'en prévoir un autre sur le bouton de com-
mande; la démultiplication incorporée est de
trois fois, ce qui, à notre avis est suff isant
pour la gamme deux mètres, car les stations
ne sont généralement pas « à touche-touche » !

Voyons maintenant rapidement l'ampli BF
du récepteur; il s'agit d'un préampli en tension
(2N2222) suivi d'un ampli de puissance iden-
tique à celui du modulateur, mais avec un
circuit intégré de moindre puissance (SLa02);
aucun problème en ce qui concerne cette
carte; d'autre part, les composants n'y sont
aucunement tassésl

Le transformateur BF de liaison aura une
impédance de secondaire maximale (plus élevée
elle sera et meilleur ce sera). par contre, l'impé-
dance du primaire a moins d'importance
(1 kO est une bonne valeurl). Ce sera un

transfo de très petit volume et il ne sera pas
utile de disposer d'un radiateur sur le circuit
intégré.

Le schéma de cet ampli BF (cf. figure 8)
sera intégralement reporté sur la carte que
nous avons vue sur la figure 3 et dont les dimen-
sions sont de : 100 x 90 mm, c'est-à-dire
qu'il y a de la place!

En ce qui concerne le signal d'appel (cf.
figure 9) il s'agit d'un oscillateur multivibra-
teur dont la fréquence est de l'ordre de 1,4 kHz
et qui est commandé par un transistor bloqué,
en I'absence de commande manuelle; lorsque
l'on appuie sur la touche « appel », on déblo-
que le transistor de commande qui alimente

10

le multivibrateur et le signal (très efficacel)
est appliqué au modulateur; le point d'appli-
cation conseillé se situe à la borne « 4 » du
circuit intégré SL403C par le truchement d'une
petite capacité de 1 nF environ. Pour ce circuit
d'appel, pratiquement n'importe quels tran-
sislors pourront être employés, et Bour une
raison d'homogénéité nous avons également
utilisé des 2N2222.

Reste à voir le problème des commutations;
il y a en fait, plusieurs commutations à effectuer :

- commutation d'alimentation,

- commutation d'antenne,

- mise en marche du circuit d'appel, pour
appel simple ou télégraphie modulée... et c'est
tout! en effet, les circuits BF sont différents à

l'émission et à la réception et par conséquent
il n'y a aucune raison de les commuter. Le schéma
fort simple de ce dispositif (cf. figure 10)
montre la possibilité d'employer un tout petit
commutateur à trois touches, avec si possible
une touche « APPEL » sans retenue mécanique
afin de pouvoir manipuler (télégraphie) rapi-
dement ce qui n'est pas facile avec une commu-
tation à blocage; il faut donc avoir un commu-
tateur avec deux touches à blocage (pour
« Éutsstotrt » er « RÉcEPTloN ») et une

touche libre pour l'appel et la CW.

Voici donc décrit un ensemble émetteur-
récepteur doté de bonnes performances et de
présentation suffisamment compacte, pour que
nos amis lecteurs se sentent l'envie de le
réaliser à leur tour et c'est dans cet espoir
que nous leur souhaitons de forts beaux OSO
et pourquoi pas, de bons DX, pour peu qu'ils
utilisent une bonne petite antenne bien accordée t
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VARIATEUR DE VITESSE
POUR PERCEUSE ÉI-ECTRIoUE

ES dlspositifs semi-conductours mo-
dernes appelés triacs permêttent la
réalisation de différents montages

électroniques dont ies plus connus sont les
grad ateurs de lumière et les variateurs
de vitesse pour les blocs-moteurs à usage
domestique.

Un triac se compose de deux diodes mon-
tées en tête-bêche, aboutissant à deux élec-
trodes T1 et T2 (fig. //. Comme t6l, il ne
serait autre chose qu'un simple conduc-
teur de courant s'il ne possédait une élec-
trode supplémentaire de déclenchement ap-
pelée « gâchette » (G) permettant de le
considérer comme un interrupteur. Si au-
cune impulsion de courant n'est appliquée
à la gâchette. aucun courant ne circule dans
le triac; en revanche, il devient conducteur
pour une impulsion de gâchette positive ou
négative. C'est en jouant sur cette possi-
bilité que l'on peut déclencher le triac à la
fréquence du secteur. ll en résulte une ten-
sion progressive qui va permettre, soit la
gradation de lumière, soit la variation de
vitesse d'un petit moteur électrique.

Nous retiendrons ici un variateur de vi-
tesse pour ces blocs-moteurs dont la puis-
sance s'échelonne entre 28O et 450 watts.
Dans leurs multiples applications, il en est
une pour laquelle la variation de vitesse est
importante, c'est la percêuse électrique dont
la rotatlon est souvent trop rapide, en par-
ticulier lorsqu'on lui demande de percer le
bois.

Ce variateur de vitesse à commande par
triac est assez simple, il fait l'objet de
la figure 2. On y remarque, à gauche, l'ar-
rivée du secteur S; à droite le départ sur
le moteur M. Que se passe-t-il au centre ?

Puisque le variateur travaille par rotation
de phase, il est normal d'y trouver un sys-
tème déphaseur constitué par R1, Pot 1

(et 2) et C1. Puis ce sera le circuit de
déclenchement constitué par R2, C2 et le
diac D. Ensuite ce sera le triac T2 qui se
trouve en série dans le secteur.

- C2 : condensateur au papier, O,1 1t,F,

100 v.

- C3 : condensateur au papier, O,22 1tF,
400 v.

- T1 : triac type 40429 (RCAI ou
sc40B.

- Tr : triac type 40430 (RCA) ou
SC4OD (SESCOSEM). pour secteur de

220Và240V.
- D : diac 4O583 (RCA).
Un triac et un diac peuvent être rem-

placés par un « quadrac , ayant les carac-
téristiques de chacun d'eux.

<ç

Le variateur de vitesse comports une on-
trée à relier au secteur et une sortie à

brancher au bloc-moteur, il est ainsi placé
en série dans le fil d'alimentation.

Pour la réalisation l'ingéniosité de cha-
cun peut se donner libre cours, mais le
plus sage est de monter le variateur dans
une boîte en plastique ou en bois (genre

Nous avons vu que le triac se déclenche
lorsqu'une impulsion de courant est appli-
quée à sa gâchette. Cette impulsion est pro-
duite par un autre semi-conducteur appelé
« diac » à partir de la tension déphasée dis-
ponible aux bornes de Cl. Elle est transmise
par R2 qui charge C2 à la fréquence du
secteur. R3 et C3 sont un circuit chargé
d'éviter les déclenchements intempestifs et
les parasites. Le réglage de la vitesse est

obtenu par Pot 1 (réglage normal) et Pot 2
(réglage fin). On peut, bien entendu. sup-
primer ce dernier si le réglage normal peut
suff ire.

Reprenons notre schéma pour établir la
nomenclature des composants nécessaires à

sa réa lisation. On remarquera des piàces
différentes suivant la tension du secteur
utilisé.

Potl:potentiomètregraphite
250 OO0 O, avec bouton de commande à

flèche pour repère sur un cadran gradué.

- 
Pot 2 : potentiomètre graphite de

2 MQ, avec également un bouton de com-
mande à flèche.

- Rl : résistance de 22OO O, 0,5 W
pour secteur de 110 à 130 V ou 3 3OO Q.
0,5 W pour secteur de 22O à 240 V.

- R3 : résistance de 10O Q, 0,5 W.

- Cl : condensateur au papier, 0,1 pF,
400 v.

boîte à cigares). ce qui donnera toute sécu'
rité en ce qui concerne l'isolement. La
figure 3 montre comment brancher les tiacs
RCA ou SESCOSEM, le diac n'a Pas de
sens de branchement.

En dehors des précautions à prendre sur
le plan électrique pour respecter un bon iso-
lement, il convient de noter que le triac,
qu'il soit de l'un ou de l'autre des modèles
recommandés, doit être monté sur une pla-
que d'aluminium d'environ 120X6OX2 mm
de faÇon à dissiper la chaleur qu'il produit.
Cette plaque, qui sera au potentiel du sec-
teur, devra être isolée. Les résistances, les
condensateurs et le diac pourront être sou-
dés sur des barrettes à cosses. Les axes des
potentiomàtres seront, eux aussi. montés
sur la boîte en plastique ou en bois.

Encore une précaution : sur les semt-
conducteurs faire des soudures rapides car
ils craignent la chaleur.

Jean dos ONDES.
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SIRENIE ELECÏRON IEUEUNI Ë

U'EST-CE donc qu'une telle siràne ?

A quoi peut-6lle bien servir ?

Sur maquottos radiocomman-
déas : ici, il s'agit de réductions et l'ali-
mentation se fera avec une alimentation de
9 ou 12 V. au plus. tandis que le haut-
parleur d'une impédance de 28 Q, aura un
diamètre modeste. de 75 mm.

Pour un local à protéger : nous avons
affaire alors à un antivol. Disons aussi.
alarme, contrôle ou similaire.. Dès lors,
nous nous trouvons très exact€ment devant
le dispositif schématisé ici même. avec une
alimentation de 18 V (2 X I V. en série)
et un haut-parleur de I Q. Son diamètre
sera de 17O mm, modèle plat de 45 mm
d'épaisseur. Les semi-conducteurs de sortie
seront les :

4C187 et ACl88.
Dans la version I modélisme » le Kit

peut êtro obtenu dans le commerce, nanti
des AC127 et AC128.

Dans la version « fixe » (locaux et au-
tres), ce même Kit possède les AC187 et
4C188.

ll y a un autr6 usagê possible

C'est l'anti-vol d'une voiture automobile.
En effet. n'est-il pas possible dê court-cir-
culter la coupure du circuit d'alimentation ?

D'annuler le blocage de la direction, du
fait de l'impossibilité d'avoir. pour une
même marque, une seule clé pour chaque
véhicule 7

ll apparalt donc, de toute évidence, que
ce dispositif f ort simple, possédant sa
source propre et indépendante de celle de
l'allumage du moteur, soit de nature à as-
surer une bonne sécurité. Pour ce faire, il
n'est que de conjuguer, par exemple, le
contact de mise en . route avec l'interrup-

reur i visible sur le plan d'implantation. o[r
l'on peut voir ses deux positions possibles:

A : arrêt, et
M : marche ou fonctionnement.

De quel montage s'agit-il ?

Très srmplement et tout simplement à la

fois, d'un oscillateur suivi d'un amplifica
teur, le tout à basse fréquence.

Son montage est fait sur une plaquette à

circuils imprimés dont les dimensions sonr
données sur le dessin correspondanl
1O0 X 45 X 20 à 25 mm de haut ave,
les accessoires montés.

Les figures suivantes montrent très clai-
rement la disposition des sorties de semi-
conducteurs, lesquels sont :

A gauche : les AC : 187, 188, 127 et 128.
Au milieu : les 2N2646 et
A clroite : le TJAO1 17.

Pour éviter ioute confusion :

Les détails utiles sont donnés :

- pour les condensateurs Tantale,

- ainsi que le condensateur électrochi
mique de 22O 1tF.

Le schéma ot lo plan

Deux autres figures sont à considérer :

le schéma de principe ou théorique, d'une
part, et le plan d'implantation, d'autre part.
L'un complète l'autre de toute évidence et
montre sans aucune erreur ce qu'est l'en-
semble.

50pF couleuns: venl e[ monnon
10pF couleuns:monnon et Fouge

\poinr

#iïi'"
éleclrochimique

GE
AC 187
AC 188
AC 127
AC,l28

2N2646 IJAO117

Fig: 2

DEVIS DE LA

SIRÈNE
décrite ci-contre

Circuit seul. . . .. 8,0O I AC 127 et 128 . 6,40
Ajustsbte 47 ke t,tlo I AC iB7 er t8B . Z60
2 _N 2646, pièce 9,oo I TJA 0117 . . ... O;95
Résisr. à couche 5 % COGECO t/4 W. pièce. O;40
Résistances bobinées 0,68 Q, pièce .'..... O,2O
Tanrales de 1 à 4 : 2,rl0 - de S à 9 : 2,00 - de-10à 25 : 1,2O.
Par valeur ou assortimsnt. OisDonibles en valeurs :

9,7 vl - O,ZpF - 0,4 pF - 1 pF - 2pF - 4pF - 5 pF -
6,8 pF - 10 *F - 20 pF et 50 rF.
Çhimiques 220 et 680 pF. piàce .. .. . . . 1,85
Haut-Parleur 28 Q, diamàtre 7,5 cm . -. 12,OO
Haut-Parleur I O, diamàtre 17 cm ..... zfi,Oo

VERSlOlll <« MODELISME »
En « KIT» complot.......
Mont6o .......:.... 80 F

VERSIO|I n FIXE »
En «< KIT» eomolat.......Mont6o........:.... 82 F

cATALocuE GÉtuÉRAL
Piàces d6tach6or - Apparoils do mssure -
Talkies-Walkies - Outiihge - Fers à souder -

Magn6tophones - Badio otc...
Gontro 5 Francs Ftanco.

Expédition contte chèque ou mandat
à la commande. Supplément pott : 2 F

Contre-rcmboutsement, supplément au pott:4 F

G.R. ÊLECTRONIOUE
17, rue Pierre-Semard - PARIS (9€)

c.c.P. PARTS 7643.48
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L'alimentation

Nous avons vu qu'il était nécessaire,
sous une certaine forme d'utilisation, d'avoir
18 V à sa disposition. Cette tension est ob-
tenue à l'aide de 2 piles de 9 V montées
en série comme on le voit sur l'une de
nos figures. Chacun de ces éléments pos-
sède une prise femelle à quatre broches
dont deux seules sont actives, tandis que
les deux autres - 

de plus petit u{iamètre -ne servent qu'à un maintien mécanique plus
solide. Les bouchons mâles, visibles sur le
plan d'implantation y pénètrent donc de fa-

14résislances, dont 11 fixes et 3 réglables;
6 condensateurs fixes ;

1 interrupteur. et
le fil « deux conducteurs », nécessaire.

Détail des condonsatêurs fixes :

1 de 68O pF
1-220-
1- 50-
'l 

- 10-
1 - 0.1 lrF, et

1- 47nF.

électrochimique

tantale

Vens piles
@Æ

eEiE

Houler ovec occessoires : 25 mm moximum

Fig.4

çon rationnelle. Toutefois, nous nous devons
de signaler que la plus grande attention
doit être apportée à la polarité, son inver-
sion risquant fort de mettre hors d'usage,
les semi-conducteurs qui y seraient soumis.

Le matériel nécessaire

Si l'on s'en réfère aux résultats obtenus:
srrène très puissante avec alimentation sous
18 V seulement, on peut constater combien
est négligeable la liste des composants
utiles :

Détail des résistances :

1 de 220 0OO A

3- 47000 a

2- 12000 a
2 - 10000 a

1- 2200 a

2- 470 a

1- 270 a

2- 0,68Q

Tout ce matériel, véritablement écono-
mique en regard des résultats obtenus, peut
être obtenu à cette adresse: G.R. Electro-
nique, 17, rue Pierre-Semard, 75-Paris (9").

Fig.5

1 plaquette avec circuits imprimés ,

t haut-parleur de I §) d'impédance ;

2pilesde9V;
5 transistors dont détail ci-après

2 2N2646 ;

1 TJAO117 ;

1 4C128 ou 188 et
1 4C127 ou 187.

A. GEO.MOUSSERON
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INf,'OBMAÏION

NOUVEAU DISPOSITIF PROTECTEUR
COIUTRE LES SURTENSIOIUS

N dispositif protecteur contre les sur-
tensions. logé dans une capsule épaisse
et fabriqué par une Société britannique

peut s'employer, avec n'importe quelle source
d'énergie, afin de protéger les charges sensibles
à la tension, sur une échelle de 1 à 45 volts.

L'appareil ne mesure que 30,5 x 30,5 x 9,5 mm,
il peut cependant s'utiliser avec une source
d'énergie dont l'intensité de court-circuit ne
dépasse pas 3 ampères à 64 oC, concurrem-
ment avec un fusible pour courant continu de
7 ampères. En ce cas, si une surtension se pro-
duit, un thyristor à pince, fixe la tension continue
à < 1 volt. Pour les charges plus importantes

- quand les fusibles à courant continu sont
pour > 7 ampères - on doit ajouter. à la source
d'énergie, un thyristor extérieur permettant
d'obtenir un déclenchement extérieur. Ce thy-
ristor extérieur doit avoir une possibilité de sur-
tension de 8 milli-secondes, 10 fois supérieure
à l'indice du fusible à courant continu. Dans un
cas de ce genre, la possibilité de court-circuit
dépend de la source de chaleur à laquelle est
relié le thyristor.
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UN PROJECTEUR COMBINÉ
DE TÉLÉVISION

I A tétévision et le cinéma, sinon la projection

I des diapositives, sont des techniques qui

- 
ne sont plus seulement concurrentes, mais

de plus en plus étroitement associées. C'est
ainsi qu'avec l'avènement des vidéo-cassettes,
on pourra utiliser les téléviseurs en noir, et sur-
tout en couleurs, pour la reproduction des
images en conserve contenues dans les cas-
settes, en reliant des appareils de manæuvre
simple aux téléviseurs ordinaires. On pourra
ainsi composer son programme « à la carte »;
le téléviseur remplacera le projecteur de format
réduit.

C'est là, sans doute, la solution de l'avenir;
mais, dès à présent, nous voyons des appareils
qui permettent de convertir les images enregis-
trées sur les films ordinaires pour actionner des
téléviseurs. Nous voyons aussi plus simplement
des projecteurs combinés de diapositives ou de
cinéma qui ont tout à fait la forme extérieure des
téléviseurs et comportent des écrans incorporés,
sur lesquels la projection s'effectue par derrière.

D'une manière générale, la projection par
l'alière ou le côté. présente de grands avantages

t rur
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pour les démonstrations de tous genres et même
les programmes de simple agrément. Elle est
plus facile, ne nécessite pas d'obscurcissement
de la chambre où a lieu la projection; I'ensemble
est toujours monté, et prêt à fonctionner comme
un véritable téléviseur.

L'écran de projection habituel réfléchit la
lumière provenant du projecteur vers les specta-
teurs, et la qualité de cette réflexion dépend des
caractéristiques optiques de l'écran et des effets
directionnels. Une grande partie de la lumière
provenant des projecteurs est absorbée par
l'écran lui-même, et ne sert donc pas à assurer la
brillance de l'image.

Dans la projection arrière ou Éttoprcjection,
l'image est projetée sur l'arrière de l'écran cons-

Pose 24 1 X" u. 9

titué par un matériau translucide, et la plus
grande partie de la lumière provenant du pro-
jecteur est envoyée vers les spectateurs. Si l'on
choisit convenablement le matériau, une petite
partie seulement de la lumière est réfléchie
en arrière vers le projecteur et le rendement est
élevé.

L'image obtenue est donc généralement bril-
lante et suffit pour assurer une observation
agréable et nette en lumière atténuée. Ce type
d'écran, est cependant assez directionnel, et les
spectateurs doivent donc se trouver groupés
devant l'appareil pour obtenir les meilleurs
résultats, comme s'il s'agissait d'un téléviseur.

Lorsqu'on projette une image directement sur
un écran translucide et qu'on l'observe de l'autre
côté, l'image est inversée latéralement; les élé-
ments de gauche sont disposés à droite et vices-
versa. Le procédé le plus simple de correction
pour éviter cet inconvénient consiste à projeter
derrière l'écran, non pas directement. mais par
l'intermédiaire d'un miroir à 45o, comme on le
voit sur la figure 1.

Le Cinévision, pourrait-on dire, est ainsi un

,l

dispositif réalisé simplement à l'aide d'un cof-
fret de téléviseur. qui peut être plus ou moins
ancien, mais, en bon état, et disposé pour rece-
voir un tube images de 60 à 70 cm et un haut-
parleur. On trouve des meubles de ce genre à des
prix réduits et même en solde, et en bon état;
on peut, d'ailleurs, les revernir facilement.

ll faut maintenant transformer le boîtier, de
préférence, monté sur des pieds supports, et la
principale adaptation consiste dans le montage
d'un panneau supplémentaire disposé à l'ar-
iière. et qui doit supporter le miroir de projection
à 45" déjà signalé plus haut. On enlève. bien
entendu, le panneau en carton arrière, et l'ar-
rière du coffret initial est ainsi ouvert. La paroi
arrière portant le miroir peut être montée avec des

charnières verticales, ce qui permet de l'appli-
quer sur l'arrière du coffret, lorsque le miroir n'est
pas utilisé.

Ce panneau est réalisé en bois contreplaqué
d'au moins 5 à 8 mm d'épaisseur et fixé avec
de la corde à piano; pour stabiliser le système
lorsque la paroi arrière est ouvêrte, on monte
un pied additionnel sur ce panneau, comme on le

voit sur la figure 2.
L'ébénisterie elle-même est montée sur des

pieds d'une hauteur de 38 cm, par exemple;
la porte arrière est attachée latéralement, et
cette disposition, à droite ou à gauche, dépend
du type de projecteur employé.

La surface minimale du miroir nécessaire
dépend d'un certain nombre de facteurs : la

dimension de l'écran, la distance focale de l'ob-
jectif de projection, la profondeur du coffret
employé. On peut admettre que le miroir doit
avoir la même hauteur que l'écran et une largeur
égale à une fois 1f 4 la laryeur de l'écran.

Un tube image de 58 cm produit par exemple
une image de 50 x 40 cm. et le miroir corres-
pondant à cette ébénisterie doit avoir ainsi
63 x 40 cm; il est fixé à l'arrière de la porte avec
quatre petites attaches métalligues, semblables
à celles qu'on utilise pour fixer les miroirs des
cabinets de toilette sur les murs.

En théorie, au point de vue optique. le miroir
devrait avoir une couche d'argent extérieure,
comme celle des appareils optigues de précision
pour évrter la possibilité d'images doubles déter-
minées par les réflexions sur la surface frontale
du verre. En pratique. cependant, un miroir
ordinaire, moins cotteux et moins fragile qu'un
miroir à surface argentée, donne des résultats
suffisants. pourvu que sa surface soit toujours
maintenue bien propre.

Le miroir doit être placé exactement à 45o de
l'écran; pour obtenir ce résultat et pour éviter
l'action de la lumêre extérieure sur l'arrière de
l'écran, deux triangles de matériau de couleur
noire sont réalisés et attachés entre l'intérieur
du coffret et l'arrière du système. L'un est dis-
posé à la partie supérieure de l'ébénisterie et
I'autre à la base; l'anière est maintenu dans la
position fermée par un dispositif de venouillage
magnétique, comme ceux utilisés maintenant
dans les armoires.

Le matériau translucide utilisé pour former
l'écran est fourni désormais par les revendeurs de
matériels cinématographiques et il est peu cot-
teux; il peut être assez rigide pour ne pas exiger
de support additionnel et il est simplement vissé
à l'arrière de l'ouverture de l'ébénisterie prévue
pouF le tube cathodigue.

Pour compléter le dispositif, il sutfit de monter
un haut-parleur à diffuseur conique ou ellip-
rique dans l'emplacement prévu dans le coffret
avec un câble et une fiche de connexion qui sera
reliée à l'amplificateur, au projecteur sonore ou
au magnétophone. Le panneau du haut-parleur
et le panneau opposé contenant habituellement
des organes de contrôle du téléviseur sont recou-
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verts avec une grille ou un tissu pour assurer
l'apparence esthétique.

L'appareil ainsi monté ne dépare pas le mobi-
lier et il peut rester à demeure dans le living-
room au même titre qu'un téléviseur ll peut
aussi servir à d'autres usages intéressants; par

exemple, on peut l'employer avec son haut-
parleur inlégré comme haut-parleur additionnel
pour la radio, un magnétophone ou un élec-
trophone. De plus, l'image ainsi projetée pat
derrière est assez brillante pour être photogra-
phiée au moyen d'une caméra photographique.

pour permettre d'exécuter des tttres ou d'obte-
nir des effets spéciaux.

Le montage est très facile dans tous les cas;
l'ébénisterie elle-même est en bois massif pla-
qué ou en contre-plaqué de 6 à 10 mm d'épais-
seur avec les coins renforcés par de petits blocs
de bois collés de 18 x 18 mm. Comme nous
l'avons noté, le panneau frontal et le panneau
arrière peuvent être constitués avec du bois
contre-plaqué de 6 mm d'épaisseur environ.

On peut ainsi facilement, au lieu d'acheter une
ébénisterie commerciale, en réaliser facilement
une soi-même. Les dimensions et la forme de
l'ouverture deslinées normalement au montage
du tube-image sont assez complexes et, si nous
voulons réaliser nous-mêmes une ébénisterie,
un procédé simple consiste à réaliser un gaba-
rit en papier ou en carton à partir d'un tube TV
el à reporter le dessin sur le panneau frontal de
l'ébénisterie de Cinévrsion. On peut aussi fort
bien se contenter de pratiquer une ouverture
rectangulaire avec des bords rectilignes.

Le rapport des dimensions des images TV est
cependant généralement de l'ordre de 5 à 4,

c'est-à-dire légèrement plus carrées gue le format
habituel cinématographique de 4 à 3. En général,
le film projeté sur un écran du rapport 5-4 perd
ainsi un peu de sa surface, mais il n'y a pas là
un défaut gênant.

Le pied additionnel prévu pour l'arrière du
coffret portani le miroir est fixé généralement
au moyen d'un boulon et d'un écrou, avec une
rondelle évitant les desserrages. Le montage
n'exige ainsi qu'un minimum d'outillage et il
suff it d'éviter toute détérioration de l'écran
translucide, qui est évidemment un matériau
délicat, et ne supporte pas les chocs et les per-
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UN

LA
APPAREIL POUR APPRENDRE

LECTURE AU SON
OMBIEN de radio-amateurs hésitent

longuement à passer leur licence
« complète » en raison de la diffi-

culté qu'ils craignent de rencontrer avec la
lecture au son l. En fait, la lecture au son
(ou Morse) n'a rien de bien sorcier ; ce
n'est, tout compte fait, qu'un exercice sim-
ple et qui ne nécessite qu'un peu d'appli-
cation et de méthode au départ, et un mi-
nimum d'entraînement dans les quelques
semaines qui précèdent l'examen.

Nous nous proposons de vous indiquer
une méthode efficace et qui vous permettra
en une moyenne de deux mois de réussir
votre examen (cadence pourtant rapide) à

la condition que vous y consacriez, disons
deux ou trois heures le premier jour, une
heure par jour ensuite pendant deux se-
maines et au cours des six semaines sui-
vantes : environ deux à trois heures par se-
maine. Jugez plutôt : cela représente ap-
proximativement entre vingt-cinq et trente-
cinq heures sur deux mois ; alors ? est-ce
valable ? et cela au prix très modique de
deux transistors, trois résistances et deux
condensateurs, ceci en plus d'un bon vieux
manipulateur très ordinaire que l'on trou-
vera dans les différents magasins de com-
posants radio de Paris ou de province.

Si ce programme vous convient, alors
suivez-nous...

A la base nous réalisons un petit appa-
reil d'entraînement pour la lecture au son;
ce montage lfig. I I n'est autre qu'un sim-
ple multivibrateur générant un signal aud!-
ble de fréquence approximative 8OO Hz ; il
utilise deux transistors NPN dont le type
importe peu ; ce pourra être deux transis-
tors récupérés dans les fonds de tiroir
(2 N 706 ; 2 N 2222 ou autres...) ; deux ré-
sistances de base de 22 kQ et deux charges
de collecteur de 5O Q dont l'une est consti-
tuée par un haut-parleur de petite taille
(diamètre 8 cm) et d'impédance 50 Q;
ce HP permettra d'obtenir une écoute di-
recte sur HP et non plus sur des écouteurs
individuels.

Fis. I
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menter quelque peu la valeur des deux ca-
pacités (33 nF au lieu de 22 nF) ou au
contraire de la diminuer si le son est par
trop grave.

Maintenant, ce petit travail étant achevé
et mené à bien, il nous reste à en tirer
parti. Pour cela, la premrère chose à f aire
es: de connaître le code Morse au grand
complet; par là, il ne faut pas entendre que

nous conseillons de l'apprendre en entier
dàs le début. non absolument pas, mâis il
est bon de l'avoir en entier sous les yeux ;

c'est la raison pour laquelle nous le don-
nons dès maintenant ltableau 61.

ll va falloir l'assimiler petit à petit, mais
ceci au moyen de méthodes mnémotech-
niques, de telle sorte que l'on acquière un
automatisme absolu entre la lettre ou le
chiffre er sa traduction en morse, non pas
en essayant de se rappeler la composition
en points et en traits. mais en reconnais-
sant sa « musique », et c'est bien là le but
à aiteindre car il s'agit d'acquérir un auto-
matisme tel qu'à l'écoute d'une musique
morse, automatiquement on traduise le
chiffre ou la lettre correspondante.

Si l'on considère le code Morse dans son
entier, on s'aperçoit immédiatement qu'il y
a des termes qui sont très simples et d'au-
tres plus compl'qués ; cela tient au fait que
plus une lettre reviendra souvent dans un
texte et plus simple sera sa constitution
télégraphiqure et par contre des signes qui
ne viendront que très rarement auront une
constitution plus complexe. On va com-
mencer par grouper les signes les plus sim-
ples, de telle sorte que l'on enregistre leur
musique d'instinct et ceci sans relâche pour
que l'automatisme sort parfait sur ces ter-
mes de base qui sont :

E : un point, i : deux points, S : trois
points, H : quatre points et le chiffre 5 :

cinq points.; au-delà de sept points cela si-
gnifie « erreur ».

Enregistrons donc bien dans notre mé-
moire. et ceci est très important. la musique
de ces signes uniquement composés de
points, nous les passant dans un sens, dans
un autre, en intervertissant. etc..., de telle
sorte quê le mécanisme do reconnaissance
soil parfait sur ces premiers signes.

Fig.2

Dans ce cas, plugieurs opérateurs pour-
ront s'entrainer simultanément l'un manipu-
lant et l'autre (ou les autres) lisant au son,
leur nombre n'étant évidemment pas limité.
Pour définir la fréquence BF délivrée par
notre multivibrateur, deux condensateurs de
valeurs identiques 122 nFl iront du collecteur
de T1 à la base de T2 et vice versa.

L'alimentation sera assurée par une pile
sèche de 9 volts et le manipulateur cou-
pera tout simplement l'alimentation des
deux émetteurs réunis ensemble. La présen-
tation mécanique de ce petit appareil qui
remplace nos vieux « buzzers » est celle de
la figure 2; il s'agit d'une plaquette de
bois ou de contreplaqué de dimensions :

70 X 15O mm sur laquelle sera fixé le ma-
nipulateur et à l'autre extrémité nous trou-
verons un boîtier comprenant le HP, le mul-
tivibrateur et sa pile d'alimentation.

Une vue en coupe de l'erisemble lîig. 3l
montre d'une part la disposition interne du
coffret, et d'autre part les deux réglages du
manipulateur ; un réglage dose la tension
du ressort de rappel (dosage de la dureté)
et un second réglage dose la course du ma-
nipulateur; ces deux opérations se réalisent
au moyen de deux vis moletées à blocage,
une fois que le réglage le plus satisfaisant
a été obtenu.

En ce qui concerne le circuit électroni-
que, il n'y en a guère de plus simple I la
disposition des quelques composanls sur la
carte imprimée ltig. 4l laisse beaucoup de
place inoccupée, bien que les dimensions
de cette carte soient réduites : 30X6O mm
et que deux trous de diamètre 4 mm y
aient été percés afiri de permettre sa tixa-
tion sur la plaquette de base (les vis ser-
vant également à bloquer les pieds en
caoutchouc).

Le dessin imprimé de la carte est simple
Itig. 5l et il suffit de recopier notre dessin
au moyen d'un calque ou de papier car-
bone.

L'appareil étant ainsi défini et monté, il
doit fonctionner à la première sollicitation
du manipulateur et si la tonalité est soil
trop grave, soit trop aiguë, il suffira d'aug-
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Vens le monipuloleun

De même. voyons les signes simples à

base de traits seulement. Ï: un trait. M:
deux traits, O : trois traits, CH : guatre
traits ei enfin le chiffre zéro : cinq traits.
Nous allons procéder comme pour les si-
gnes précédents pour les entrer en mémoire
d'une manière inlaillible, puis nous mélan-
gerons des signes qui n'auront gue des
points et des signes qui n'auront que des
traits jusqu'à ce que nous ne commettions
plus d'erreur.

Puis nous verrons les signes à traduc-
tion symétrique. à savoir :

A: composé de un point et un trait et
N qui a un trail et un point;

D : composé de un trait et deux points
et U : deux points un trait ;

B : un trait et trois points et V trois
points et un trail;

K : trait point trait et R point trait point ;

P : point deux traits point et X trait deux
points et trait ;

G : deux traits points et W point et deux
traits;

F : deux points trait poinl et L point
deux traits et point;

O : trait trait point trait et Y trait point
trait trait, etc...

A noter gue pour les chiflres c'est assez
simple puisque 1 commence par un point,
2 par deux points, 3 par trois points, 4 par
qua$e points, 5 a 5 points, 6 commence
par un ltail,7 par deux traits, S par trois
traits,9 par quatre traits et zéro a cinq
traits. Dans le cas des chiffres le total des
points et des traits est touiours de cinq si-
gnes, s'il y a deux points, il reste trois
traits, s'il y a trois trâits au début il suivra
automatiquement deux points, etc...

Nous laisserons de côté pour le moment
les signes de ponctuation, mais pour eux

également il y aura des méthodes mnémo-
techniques pour se les mettre en mémoire.

Le canevas est donné, mais il reste à le
mettre en pratique et pour ce Iaire nous
conseillons de faire appel à un ami qui
manipulera avec le maximum de soin pen-
dant que vous « lirez » au son en écrivant
en majuscules sur un bloc de papier les
lettres ou les chiff res qu'il transmettra ;

nous pensons qu'il est bon et préférable de
manipuler rapidement chaque lettre quitte à

laisser un certain temps pour sa reconnais-
sance de façon à bien se mettre en mé-
moire sa « musique » car, encore une fois,
pour acquérir ce réflexe de reconnaissance
des caractères il faut reconnaître la musi.
que et non pas « compter » le nombre des
points et des traits; quand cette musique
sera inscrite dans la mémoite (plus on est
.ieune et plus cette mémorisation est ra-
pide) I elle y restera toute la vie, même si
l'on ne pratique que rarement la télégra-
phie; la cadence de reconnaissance peut di'
minuer par manque d'entraînement, mais
elle demeure.

De plus, il est bon de manipuler des tex-
tes qui n'ont paq de signification propre, de
sorte que celui qui lit au son ne soit pas
tenté de deviner la suite : c'est très dan-
gereux s'il croit avoir deviné et s'il ne com-
prend pas les signes qui arrivent. et il est
très vide perdu ! il faut litre lettre après
lettre sans trop chercher le sens du message
reçu au moment où l'on écrit ; si l'on rate
une lettre, ne pas chercher à la rattraper,
mais passer immédiatement à la suivante
car il est moins grave de perdre une lettre
que l'on pourra retrouver en lisant éventuel-
lement le texte par la suite, que de perdre
une série de signes; c'est la raison pour
laquelle nous conseillons de manipuler des
groupes de lettres et de chiffres sans signi-
fication, par exemple : le texte suivant tiré
d'un cours de radio-télégraphiste :

Premier exercice :

ABS ACE ADE AGE AIE AIL AIN AIS AIT
ALE AND ARD AUD BAN BEN BIS BOU
CAM CAH CER CES CLE COL COM CON
COR COU DAN DEN DES DIF DIN DIS.

Deuxième exercice :

FIER FLOU FOIN FOUR FRAI IBLE ANSE
ANTE ANTI IOUE ISER ISME ISON ISSE
ISTE ITTE MENT MIER OIRE OLLE OTER
OUER OYER PARA PERI PLAN POUR.

Troisième exorcico :

NOPAN ERUGI TORIO BJROM NIHAM
FERJI NOTEA FAUOR RUTLI JEPRO GHOZF
LHXSO SILET DIOTS HERMA NIMUR
SIZTH FOTRL DETRP MADEL STIMH
DLSUC LOWAT DERSA
et ainsi de suite.

Habituez-vous à manipuler en cadence,
af in de f ortif ier votre mémorisation des
groupes de caractères et la reconnaissance
des musiques.

La technique de la télégraphie morse met
en oeuvre trois ressources des facultés hu-
maines : la VUE, pour lire les textes à

transmettre et transcrire les messages re-

çus, au son ; l'OUIE pour lire au son les
messages à recevoir, et le TOUCHER pour
manipuler ou transcrire les signaux à trans-
mettre ou à recevoir,

L'utilisation incomplète de l'une de ces
ressources contrecarre l'action des deux au-
tres, et inversement si l'une de ces res-
sources prend le pas sur les autres ou
€,ntrc en jeu sans nécessité il y a un risque
d'erreurs. Enfin, quatre qualités pourront
être mises en valeur par la pratique de la
lecture au son et de la manipulation ; ce
sera: l'aisance, la confiance, la rapidité et
l'endurance.

Pierre DURANTON.
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UN IN]ECTEUR DE SIGNAL
DE POCHE

I-IOUR faciliter le dépannage des.circuits

l' électroniques, il est utile de disposer
' d'un mini-injecteur de signal qui permet

« d'injecter » une tension alternative à un point
quelconque d'un appareil et de voir la réaction
de ce dernier à cette sollicitation ; il est ainsi
possible de remonter de l'étage de sortie jus-
qu'aux étages d'entrée et de voir à quel moment
il y a un défaut; cette méthode est rapide et
ne nécessite qu'un minimum de matériel. Notre
injecteur de signal n'est autre qu'un simple
multivibrateur composé de deux transistors
(cf. fig. /) qui pounont être des 2N706A ou
pratiquement n'importe quels types de tran-
sistors disponibles dans nos fonds de tiroirs!

Ces deux transistors seront donc montés
en oscillateur délivrant des signaux rectan-
gulaires (voir notre oscillogramme) dont la
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Fig. I bis

fréquence dépend de la valeur des résistances
(et de leur tolérance) et de la tension d'alimen-
tation ; dans Ie cas présent elle est de l'ordre
de 800 Hz; une capacité de liaison de 10 nF
permet d'alimenter la pointe de touche de
sortie, laquelle viendra en contact avec la
connexion choisie dans l'appareil à dépanner.
Deux ou trois piles sèches de 1,5 V. montées
en série (piles bâton) et un interrupteur de
« marche-arrêt » permettront d'alimenter notre
montage; les résistances seront des 1/4 W
ou même des 1/8 W, cela n'ayant aucune
importance !

La réalisation pratique (cf. fig. 2) montre
l'emploi d'un tube métallique de diamètre
approximatif de 3O mm et de longueur 80 mm
qui pourra être un tube de médicament vidé de
son contenu, dont le fond sera percé de telle
sorte qu'une traversée isolante en plastique ou
éventuellement en caoutchouc permette et la
fixation et le passage de la pointe de touche ;

l'interrupteur de coupure de piles sera monté
sur le corps du tube et enfin le bouchon vissé
permettra de refermer le tube après avoir placé
les piles à leur place.

ll est facile de découper une petite carte

imprimée standard (dimensions : 28 x 35 mm)
sur laquelle seront placés les deux transistors,
les résistances et les trois condensateurs;
cette carte sera directement soudée à l'extrémité
de la pointe de touche et pour fixer à l'intérieur
du tube la carte imprimée, il suffira de couler
un peu de bougie ou de parafine dans le tube
afin de bloquer complètement l'ensemble carte
+ pointe de touche ; il sera utile de raccorder
le point de masse du montage à la masse
électrique du tube afin de placer le potentiel
de la main tenant l'instrument au potentiel
de la masse de l'oscillateur.

La tension alternative délivrée par l'extrémité
de la pointe de touche sera donnée par rapport
à la masse, c'est-à-dire par rapport à la main
de l'opérateur. La consommation très faible
de l'ensemble ne nécessitera pas de grosses
piles et des piles bâton miniatures feront très
bien l'affaire, Le bouchon vissé arrière permettra
de changer les piles lorsque le besoin s'en fera
sentir et ceci sans aucun problème.

Le niveau de sortie de cet injecteur est
suffisant pour vérifier le bon état de petits
haut-parleurs en plaçant la pointe sur l'un des
fils du HP et en utilisant un fil de masse entre
le corps du tube et l'autre fil du HP. Pour les
injections normales sur des entrées d'étages
amplificateurs, il n'est pas utile de placer cette
mise à la masse.

Au cas où le niveau de sortie serait trop élevé
(essais sur des pré-amplificateurs à grand gain)
il pourrait s'avérer utile de placer un système
atténuateur et pour ce faire il suffira de monter
une résistance de quelques milliers d'ohms.
voire d'un M O en série avec la pointe, c'est-
à-dire entre la pointe de touche et le point
d'excitation sur l'appareil en essais.

De par la taille de cet instrument de dépannage
dynamique il n'est pas inutile de le conserver
à portée de la main et pourquoi pas, de l'avoir
dans sa poche ou dans la boîte à gants de la
voiture.

Poi nte

Circuit imorimé

=----------r:=------l

Fig. 2
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[E PETIT TABORATOIBE DE MESURES DE L'AMATEUR

GEIU RATEUR MF
par M. l-ÉOrueno

G6néralit6s

I ORSOU'ON règle les récepteurs radio, après

I construction ou après dépannage, il est

- 
utile de disposer d'un générateur haute fré-

quence simple accordé sur la moyenne fré-
quence qui actuellement est de 450 à 480 kHz
selon les constructeurs et les pays d'origine des
appareils. ll s'agit évidemment de récepteurs à

modulation d'amplitude. La figure 1 montre
comment on se sert d'un générateur de ce genre
que l'on peut nommer générateur MF (ou Fl).

Celui-ci est branché au point d'essai PE prévu

sur le sélecteur permettant d'appliquer le signal
MF aux circuits amplificateurs correspondants.
Le signal, après amplification est détecté par le
détecteur D qui produit le signal BF et une com-
posante continue proportionnelle au signal MF
amplifié. Le signal BF est transmis à l'amplifi-
cateur BF suivi du haut-parleur.

Le générateur peut être également branché en
divers autres points de l'amplificateur MF :

A, B, C etc...
Un montage simple de générateur accordé sur

la MF est celui représenté par le schéma de la
figure 2.

Analyse du schéma

Ce montage utilise deux transistors à effet de
champ, l'un à métal oxyde dit MOS-FET. 01 à

quatre points de branchement et l'autre égale-
ment à effet de champ, 02, à trois électrodes.

Celles-ci sont : Ia porte dite aussi grille, repré-
sentée par G et correspondant à la base d'un
transistor normal ou à la grille d'une lampe; la
source, désignée par S et correspondant à

l'émetteur d'un transistor ou à la cathode d'une
lampe; le drain D, correspondant au collecteur
d'un transistor ou à l'anode d'une lampe.

Le transistor 01 du type MOS-FET possède un
fil de contact pour une porte 2 reliée au substrat
SS, à mettre à la masse.

Dans ce générateur, O1 sert d'oscillateur et 02
d'amplificateur du signal enregistré par 01.

On peut voir que l'oscillation est engendrée
par le couplage entre la bobine Lo du circuit de
drain de O, avec la bobine Lo du circuit de
porte. ll n'y a pas de modulation BF dans ce
montage. Le transistor 01 est monté de la
manière suivante : la porte G est polarisée par
R2 reliée à la ligne négative de masse tandis que

la source S est polarisée par R3 non découplée.
Le drain est polarisé par R1 reliée à la ligne posi-
tive et par l'intermédiaire de la bobine Lo. Le
condensateur C, relie L6 à la porte tandis que C,
découple le point 2 deTl sur la masse. Le signal
MF engendré est transmis par C3 au diviseur de
tension Ro-Ru. Au point commun de R4 et Rs est
reliée la porte G de Oz.

On voit aussi que la source S est polarisée
par R6 et le drain D par R7 reliée à la ligne posi-
tive.

Le transistor 02 est monté en amplificateur
avec drain commun et sortie du signal sur la

source,

En effet la tension MF est disponible aux
bornes de R6 d'où elle est transmise par Co au
potentiomètre R8.

Celui-ci dose la tension M F transmise à

l'atténuateur à trois positions, composé du
commutateur l, et des résistances Re à R12. Le

réglage continu de la tension de sortie est
effectué par R8 entre zéro et une valeur maximum
déterminée par la position de lt : maximum en
position 1, tension moyenne en position 2 et
tension minimum en position 3.

On obtient la tension de sortie sur Ir d'où elle
est transmise au câble coaxial de branchement à

l'appareil à régler. Les deux transistors sont
assimilables à des NPN, les drains sont polarisés
positivement à partir de la ligne positive. Les

sources sont à des tensions légèrement positives
par rapport à la masse.

On alimente ce générateur à partir d'un
pôle « BATT » dont le négatif est à la masse et
le positif à la ligne positive par l'intermédiaire
de l'interrupteur INT de « marche-arrêt ».

Fig. I
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Bobinage

Celui-ci est repré§enté par la figure 3 et com-
porte deux enroulements identiques L6 et Lp
tous deux accordés sur la MF choisie donnée
par la formule de Thomson :

1

4zr2 12 C

qui. écrite sous cette forme, permet de calculer L
si l'on connaît f et C. Les unités sont L en henrys,
C en farads et f en hertz.

Le plus simple est d'utiliser un tiansformateur
MF ayant servi dans un récepteur à lampes que
l'on trouve en solde chez tous les commerçants
radio-TV-électron iq ue.

Les enroulements sont accordés par des capa-
cités égales Cp et C6 dont la valeur est comprise
entre 100 et 400 pF.

Soit par exemple C = 'l 00 pF et f = 455 kHz.
La formule de Thomson donnée plus haut donne :

10'ro
L=_UH

4# .4552
ce qui donne L = 815 UH.

1213

T1

Fig.3

Comme L est inversement proportionnel à C :

siC=100pF L=815pH
C = 200 pF L = 408 pH env,
C = 400 pF L = 2O4 pH env.
Avec des modifications légères de C ou de L

on peut obtenir des accotds sur 450, 460, 47O,
480 kHz.

Le branchement doit être fait selon les indi-
cations de la figure 3. En supposant que l'on
bobine Lo et L6 dans le même sens, l'entrée
Lo sera reliée au drain et la sortie de L6 à la
porte G.

A défaut de la connaissance des sens des
enroulements, brancher d'une manière quel-
conque Lp et L6 puis, s'il n'y a pas d'oscillation,
inverser le branchement d'une senle bobine.

Valeur des éléments

Transistors : Or = 3N128 (RCA) et O, =
MPF1 02 (MOTOROLA). Ces deux marques
sont représentées en France (à Paris, en par-
ticulier) et les deux transistors doivent pouvoir
être fournis par les commerçants.

Résistances : Rr = Rro : Rrz = 4,7 kA,
Rz = 1 mO, R3 = 3,3 kO, Ra:470 kO, Rs :
680 kO, Re= 22 kO, R7 = Rg = R11 = 47 kO,
Rg = potentiomètre linéaire de 50 kO. Capacités
toutes de 50 nF (= 50 000 pF ou 0,05 gF).

La batterie doit fournir 20 V. Elle peut être
réalisée avec des piles de faible capacité car le
courant total consommé par ce montage est
de 0,5 mA au total.

La mise au point

Après avoir monté et câblé le générateur, on
le vérifie soigneusement pour s'assurer gu'au-
cune erreur n'a été commise.

Si O, est en état d'oscillation on devra mesurer
les tensions continues suivantes, par rapport à
la ligne négative de masse :

sourcedeOl:+ 1V
drain de O1 : + 18,5 V
sourcede02:+ 3V
drain de Q2 : + 13 V
Remarquons que les courants traversant les

circuits de ce montage sont très faibles car on a
indiqué plus haut que le courant total est de
0,5 mA environ.

Ainsi. si le drain D de Oz est à la tension de
13 V, il y a une chute de tension de 20-13 = 7 V
dans R7 de 47 k O donc, le courant qui traverse
cette résistance est :

7
| = - mA = 0,146 mA ou 146 yA

47

Pour mesurer une tension de l'ordre de 7 V sur
une résistance de 47 kO il faut que le voltmètre
utilisé présente une résistance élevée (au moins
10 fois) par rapport à 47 kO. Si le voltmètre
dont on dispose est du type 20 000 O par
volt, à l'échelle 0-100 V, sa résistance sera
20000.100 = 2000000 O:2 MO. Si
l'instrument est de 10000 O par volt, la résis-
tance sera de 1 M O donc environ 20 fois 47 k O.

On pourra ainsi mesurer 13 V entre drain de
02 et la masse. Si les tensions continues sont
correctes, il y a, très probablement oscillation
de Ot.

Dans ce cas, on pourra aisément s'assurer de
l'existence de cette oscillation en mesurant la
tension MF à 455 kHz, fournie par l'oscilla-
teur et aussi, les tensions MF obtenues à la
sortie, pour diverses positions de l'atténuateur
l, et du potentiomètre R8.

Ainsi, si R" est au maximum (curseur vers Ca),
on devra trouver à la sortie :

l, en pôsition 1 :142 mV efficaces,
1,, en position 2 : 17 mV efficaces,
11 en position 3 : 1,8 mV efficaces.
Ces valeurs sont approximatives. Ce qui est

intéressant, c'est de constater que la réduction
de tension est de l'ordre de 1 0 fois d'une position
à la suivante.

Elle n'est pas exactement de 10 fois en rai-
son des valeurs approximatives des résistances
Re et R12 qui sont, à tolérance de + 5 % ou
même de t 10 %.

Plus de précision n'est pas indispensable dans
un montage de ce genre. Si toutefois on désire
des réductions de 10 fois. on poura monter à
la place de R16 et R12 des potentiomètres montés
en résistances, de 10 k O comme indiqué sur
le schéma (variante). Voici comment effectuer
le réglage de l'atténuateur :

Fig. 5

1" régler Rs de façon que la tension en posi-
tion I de T, soit de 100 mV;

2" églü R1s pour obtenir, en position 2 de
l.r, 10 mV à la sortie;

3" régler R12 pour obtenir. en position 3 de
11. 1 mV à la sortie;

4o recommencer une ou deux fois les opéra-
tionsdel à3.

La tension à la sortie de 01 doit être d'environ
11,3 V efficaces lorsque l'oscillateur fonctionne
normalement. La tension indiquée est approxi-
mative. Elle dépend du couplage des deux bo-
bines Ls et LG et aussi de la valeur de R3 qui
peut être réglée entre 1 et 3,3 k O. L'accord de
Lo et Lo doit être précis. Remarquons ensuite
le diviseur de tension Ro-Ru qui réduit la tension
appliquée à la porte G de Q2. Soit el la tension
de sortie de 01, donc de 11,3 V environ.

La tension appliquée à la porte de O2 est,
évidemment :

er .680 680
e2 = 

-- 
= 0.59 e1

680 + 470 1150

c'est-à-dire 0,59 . 11,3 : 6,6 V efficaces environ.
D'autre part 02 étant monté en drain com-

mun, n'amplifie pas en tension. En effet la len-
sion aux bornes de Rs et aux bornes de R6 est
de 0,142 V. Le gain de 02 est donc :

o,142
GY=-=0'21 Sfois

6,6

On n'a pas recherché à obtenir un gain de
tension avec 02 mais une séparation entre la
sortie à atténuateur et l'oscillateur. De plus il y a

abaissement d'impédance, permettant de réali-
ser un atténuateur à impédance relativement
basse, de quelques milliers d'ohms.

f 6= l5 f6 = 0,5 f6 fb = 0r333 fnr fb =0,25 fm

Fis. 6

01 - RcA
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Mesure de et

La tension de sortie de 01, e1 de l'ordre de
1 1,3 V efficaces peut être mesurée avec un volt-
mètre H F fonctionnant corectement vers 455 kHz.

Le signal étant sinusoidal, sa valeur crête à

crête est :

e..=2,82.e1.
ou ecc = 2,82.11,3 = 31 ,6 V environ.
Cette tension peut aussi être mesurée à l'aide

d'un oscilloscope fonctionnant correctement à la
MF choisie.

Le montage est indiqué par la figure 5.

ll est évident que l'on pourra mesurer la ten-
sion e2 de 6,6 V efficaces au lieu de e1 de 1 1,3 V
efficaces.

L'équivalent crête à crête de 6,6 V est 18,5 V
environ.

On branchera le point a et la masse à l'entrée
verticale EV de l'oscilloscope. Soit f- la MF
choisie, par exemple f- = 455 kHz, une portion
de sinusoide apparaitra sur l'écran si la base de
temps fonctionne. Soit f6 la fréquence de
balayage horizontal. Si fb = f-. on verra sur
l'écran une seule branche de sinusoide, comme
par exemple celle à gauche de la figure 6
(oscillogramme A). Si fo = 0,5 f-, on aura l'os-
cillogramme B à deux branches.

Si fb = 0,333 f- on aura l'oscillogramme C à

trois branches et si fb = 0,25 f- on aura I'oscillo-
gramme D à quatre branches. La hauteur de ces
oscillogrammes est proportionnelle à l'amplitude
crête à crête de la tension appliquée.

Pour la mesurer, il suffira de lire cette valeur
sur l'écran car l'oscilloscope est étalonné en
divisions du transparent quadrillé. A défaut de
lecture directe, on pourra procéder de la manière
suivante : réaliser le montage de la figure 5 en
introduisant le commutateur l2 à deux positions,
la pile de 20 V (absolument autre que celle ali-
mentant le générateur), le potentiomètre D de
50 k O et le voltmètre de 0 à 20 V en plus. Pla-
cer l, en position a et relever le nombre des divi-
sions verticales correspondant à la hauteur de
l'oscillogramme. Placer l2 en position b, ne pas
arrêter la base de temps, placer D en position
minimum curseur à la masse.

En position a de 12, I'oscillogramme aura, par
exemple une hauteur de quatre carrés et aura
I'aspect de (A) figure 7. En position b de l2 avec
E = 0, l'oscillogramme se réduira à un trait hori-
zontal H comme celui de (B) figure 7.

Agir sur le centrage vertical de l'oscilloscope
pour que le trait lumineux H vienne en H1, au
niveau de la ligne 1.

Agir sur le potentiomètre P de laçon que la
trace H prenne la position Hz (figure 7 C)
autrement dit qu'il y ait un déplacement de
4 divisions.

Lire la tension continue indiquée par le volt-
mètre pour continu. Soit E la tension lue. On a

E = e." car sur un oscilloscope la tension crête à
crête d'un signal sinusoidal a la même ampli-
tude qu'une variation de tension continue ayant
donné lieu à un déplacement vertical du spot de
même valeur numérique.

Connaissant ecc on comparera la valeur trou-
vée avec celle qui doit être obtenue, de l'ordre
de 18,5 V c. à c.

Si elle est comprise entre 1 5 el 20 V, l'appareil
est correct. Si elle est trop faible ou trop forte,
agir sur l'écartement des deux bobines, leur
accord précis, la valeur de R3.

Les résistances doivent étre de 0,5 W, les
condensateurs à tension de service supérieurs à

30 V, leur valeur n'est pas critique. C1 peut
être au papier. Pour ceux de liaison comme C2,
C3 et Ca, la valeur peut être plus faible (5 nF
minimum) et leur diélectrique sera le mica ou la
céramique de préférence au papier.

Le potentiomètre est au carbone, linéaire et
d'excellente gualité.

Se procurer la pile de 20 V ou quatre piles de
4,5 V, ce qui donne un total de 18 V qui doit être
suffisant mais donnera des tensions plus faibles
que celles indiquées.

Signalons aussi, que certains transistors d'ex-
cellente qualité peuvent refuser d'osciller. Ceci
arrive rarement mais c'est une chose possible.

La réalisation pratique nécessite par conséquent
un ensemble complet d'accessoires ce qui per-
mettra, d'après leur encombrement de déterminer
leur disposition rationnelle sur une platine iso-
lante. Dans notre cas, on ne possède pas de
platine imprimée et on aura recours à une cons-
truction classique sur une platine isolante en
bakélite ou tout autre matériau de qualité équi-
valente que l'on trouvera chez son commerçant
habituel.

ffii ffii ffii
@ @ o

Fig. 7

t ig.

Constructaon du générateur

Cet appareil peut être réalisé par les amateurs
ayant déjà l'habitude de monter eux-mêmes des
appareils électroniques simples et possédant
les appareils de mesure nécessaires à leur mise
au poinl.

Le générateur décrit ici a été réalisé aux USA
et décril par son auteur RAY CLIFTON, dans
la revue « Radio Electronics » de décembre 1969
page 68.

Nous pensons, par conséquent que ce mon-
tage doit fonctionner s'il est construit avec soin
et mis au point convenablement.

Avant toul il faut se procurer tout le matériel
nécessaire en commençant avec les deux tran-
sistors. S'assurer que leur brochage est bien
celui indiqué à la figure 4 car parfois les fabri-
cants offrent des modèles équivalents mais
dont le brochage peut être différent.

I

L'élément le plus encombrant est la pile de
20 V mais on n'est pas obligé de l'inclure dans
l'appareil. On peut aussi bien la laisser à l'exté-
rieur et dans ce cas, le générateur prendra beau-
coup moins de place.

Voici à la figure 8 un plan non coté de montage
qui n'indique que la disposition des éléments.

Sur ce plan on a représenté deux platines, la
platine H qui sera horizontale et la platine V qui
sera verticale.

Sur la platine H, on montera tous les éléments
sur la face LH1, celle qui sera normalement
orientée vers le haut. La platine V supportera sur
la face Vr (voir f igure 9) les éléments à manipuler :

11, 12, R8 et les bornes de branchement : sortie
signal et, éventuellement les bornes de branche-
ment de la pile, + et - si elle est extérieure.

Pour déterminer les dimensions de platines,
placer sur table et sur un papier, tous les élé-
ments du montage en respectant la disposition

N. l3t9 * Pogê ll
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de la figure 8. Laisser quelques millimètres
entre lès composants. Prévoir le plan nécessaire
aux connexions. Ne pas rechercher à tout prix
un volume très réduit.

Ayant déterminé un bon emplacement des
composants, en fonction de leurs dimensions et
de leur montage rationnel conforme au schéma
théorique, on dessinera sur un papier un plan
plus précis de montage, aussi bien pour la
platine H que pour la platine V.

2o les sept points de branchement des sup-
ports des transistors.

Sur la platine H on fixera quatre points (vis
et cosses à souder) pour la ligne de masse en
gros fil nu (2 mm ou plus), et la ligne positive
en fil de 1 mm nu également, distants entre eux
de 10 mm pour éviter le court-circuit de la pile.

Sur la platine V, on fixera :

1o le potentiomètre R6 avec ses trois points de
branchement;

20 l'interrupteur l1 avec quatre points de
branchement;

3o l'interrupteur « marche-arrêt » l, à deux
points de branchement;

4" les deux bornes de sortie, M (à la masse)
Et HF;

5" éventuellement les bornes + et - pour
la batterie extérieure.

ll sera alors facile d'effectuer le câblage car
presque tous les composants seront montés
entre deux points fixes.

Gâblage

Procéder dans l'ordre suivant :

1o point D du support de Or au point 1 de T1;
2" Cz en|re point G du support de 01 et le

point 3 de T1 ;

3" R, entre ligne positive et point 2 de 1.;
4" Cl entre 2 et 4 deTt;
50 point 4 de Tr à la ligne négative de masse;
6o G du support de Or à R2 dont l'autre extré-

mité sera à la masse. Relier aussi SS à la masse;
7" R3 entre S du support de Or et masse;
8o Ca entre D du support de Q1 et Ra;

9o monteî Ra et R5 entre C3 et masse;
10o relier le point commun de Ro et Ru au

point G du support de 02;
11" R7 entre D de 02 et ligne positive;

120 R6 entre S et masse;
13o C4 entre S et l'extrémité x de Rs;
14o point z de R6 à la ligne de masse;
15o point y de R6 au point 1 de l,;
16o Rl2 entre masse et point 3 de lr;
17o Rli entre point 3 et 2;
18o Rlr entre masse et point 2 de lt;
19o Ri entre point 1 et 2 de R1;

20o commun, point 4 de l.t au point HF de
sortie;

21 o point M de sortie à la masse;
22" lr, un point au + alimentation, l'autre à la

ligne positive;
23" borne + vers le + de la pile intérieure ou

extérieure;
24o borne - vers la masse et vers le - de la

pile.
Commencer la mise au point, immédiatement

après câblage avec 12 ouvert (coupé) et pile
extérieure.

Placer d'abord les transistors dans leurs sup'
ports et brancher ensuite la pile extérieure.
Fermer lr pour commencer la vérification du
montage

HF

M

Fis. t0

Le coaxial de sortie se branchera selon les
indications de la figure 10. On pourra utilisel
un coaxial simple ordinaire utilisé en BF car la
fréquence de travail est peu élevée.

D'autres détails sur les générateurs et leur
emploi seront donnés dans la suite de cet article

Fis. 9

Réaliser ensuite les platines H et V aux dimen-
sions convenables. Ces platines peuvent être
non percées, car on percera soi-même les trous
nécessaires pour la fixation de certains compo-
sants et des équerres réunissant les deux pla-
tines.

Nous conseillons I'emploi de suppotts pout
les deux transistors ce qui offrira deux avan-
tages : facilité d'essai de divers transistors et
facilité de câblage.

En ce qui concerne ce dernier, on disposera
ainsi de quelques points de départ des con-
nexions :

1o les quatre points 1, 2,3,4 deT,;

vous donne
* TOUS LES PROGRAMMES DÉTAILLÉS

DES STATIONS DE RADIO FRANÇAISES
ET EUROPEENNES (GO, PO, OC, FM,
srÉRÉo).

sans oublier
* TOUS LES PROGRAMMES DE TËLÊVrSrOlU

(oRTF ET PÉRrPHÉRTOUES).

* LA PARTTE « MAGAZTNE » VAR|ÉE, ILLUSTRÉE,
FAMILIALE.

tous les marchands de journaux
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AMPLIFICATEURS A TRANSISTORS
de 0,5 à 100 W

R. BRAULT lngénieur E.S.E. et J.-P. BRAULT lngénieur l.N.S.A.

Principaux chapitros : Formation de cristaux P el N. Jonction PN. Constitution

d'un transistor. Tensions de claquage. Fréquence de coupure. Amplification de puis-

sance. Liaisons entre transistors. Circuits destinés à produire des effets spéciaux-

Amplificateurs à trahsistors. Alimentalions stabilisées. Alimentalion pour chaîne sté-

réophonique. Convertisseur. Radiateurs pour transistors. Amplificateurs de puissance.

Préamplificateurs. Amplificateurs. Conseils pour la réalisation d'amplificateurs à

transislors.

lJn volume broché format 14,5 t 21 cm. 175 pages 93 schémas.

Prix.... 24F
Les lransislors, dans la plupart des applications de l'électronique, se sont substitués

aux tubes, aussi est-il indispensable de se familiariser avec leur componement par-

ticulier et, il Iaut le dire. fort complexe.

En dêhors des possibililés paniculières qui n'ont rien d'équivalenl dans le domaine
des tubes, les transistors ne manquent pas de présenter sur ceux-ci des avantages

importants. Sauf quelques exceptions, partout le transistor a remplacé le tube et il fair

mieux que lui.

Le domaine de la basse fréquence est celui où il est le plus facile de s'initier à l'emploi

des transistors.

Etant donné qu'il existe de nombreux ouvrages tlaitant de la théorie des transistors,

les auteurs se sonl contenlés de faire une brève allusion au Ionctionnement de ces

derniers, s'attachant surtoul aux limilations d'emploi dues aux tensions de claquage et

aux courants de fuite. Par contre, ils ont davanlage insisté sur le principe de fonction-
nement de nouveaux types de semi-conducteurs appelés à un bel avenir. les tran-

sistors à effet de champ.
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ITT met de la couleur
dans Ia vie des nouyeaux européens.

Le groupe européen des
composants ITT est un groupe
de Sociétés travaillant dans tous les
pays d'Europe de l'Ouest pour
vous fournir les composants
électroniques professionnels
et grand public les meilleurs
et aux meilleurs prix.

Un exemple du succès du
travail en équipe (faisant
appel aux laboratoires ,!6.

Pour les fabrlcants d'appareils de télévlslon,
ITT fournit tout, du simple composant
à un ensemble de téléyision couleur complet.
Pârmi les produits ITT pour l'industrie TV

se trouvent : les tubes cathodiques
blanc/noir et couleur,
les redresseurs au sélénium,
les fixations de déviation,
les transformateurs de rappel en ligne.

Nous Tabriquons également des résistances,
des condensateurs, des redresseurs
au silicium et au sélénium,
des circuits intégrés, des cristaux
pour TV couleur, des haut-parleurs et des
centaines d'autres composants diJférents.

Documentation sur demande à :

Société des Produits lndustriels ITT s.a.

Département composants MTI
2, avenue des Sablons Bouillants
77 - MEAUX Télex : 69869

Té1.434-16-71 et 29-33

COMPOSANTS

de couleurs vraies, une
luminosité particulièrement

élevée et une importante longévité.
Tous les composants de
chaque tube (178) sont

fabriqués par nous
en Europe, suivant les

normes exactes de
contrôle de qualité. Nos

laboratoi res d'appl ications
étudient des sous-ensembles
complets pour les industries

des loisirs, y compris les
circuits de télévislon

en couleurs dans n'importe
quelle définition. Nous

procuron§ des
conseils sur les conceptions

de circuits d'ensembles
complets pour les télévisions

(toutes définitions),
les radios, les magnétophones,

les magnétophones à
cassette et les tourne-disques, de

même que nous pouvons en assurer
la fabrication. Tous nos

composants sont produits avec
la même parfaite qualité et

dans une quantité telle que,
quel que soit le composant dont

vous avez besoin, nous vous
l'obtiendrons rapidement et à un

prix très compétitif.

IfT

ir
tt;
ri

de recherche basés dans r

quatre pays différents, {
et à Ia totalité de Inos installations de .l
fabrication européennes) .-.at
est représenté par la pro-z6
duction des tubes de
télévision Permacolor.
La technique Permacolor
slgnifie un maximum de
qualité par la fourniture constante
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Règlemont du Sflicâ Courrior dB lætours

1 . - Béponsæ dans la Rme : lomque læ réponses aux quætions posées ænt
d'intérêt général et ne demandent pas un trop long dévdopemsnt. Cas éponses sont
gratuites pour lês abonnés. Joindre la bandeadrese de la dernière livraison, afin de
iustifier la position d'abonné.

2. - Réponses dir€ctG pomnndlæ : pour une étude détailléê sur un sujet particulier,
rechtrches de documents anciens, anlériorités, sécution de plans, schémas, etc., un col-
laboratour spécialisé soumet au demandeur, pour acceptation éventuelle, un dêvis
d'honoraires préalable.

Dans tous les cas, bien précisor «Courrier dss lecteu6», «Le Haut-Parleur», édition
BADIO-PRATIOUE, ainsi que le mode de réponse désiré.

Le Seruice du Courrier des lecteuB ne se charge d'aucun travail de montage, de mrsg
au point, de mesures, contrôle de matériel, esais, etc.

Cenain€s semaines voient un afflu considérable de dômandes diverses, dont la variété
nécesite une \æntilation et une répanition à des techniciens spécialistæ. Un têmps parfois
asez long p€ut s'écouler. indépendamment de la bonne volonté que nous déployons
pour essayer de loujouE dmner satisfaction à nos lecteurs,

2.-6. M. J. Sauze, l3-Marseille. -

Possesseur d'un Écepteur à tran-
sistorc alimenté par une pile de
9 V, désirc l'alimenter à partir
d'une batteile de 12 V, dont le
+ est à la masse. Demander le
schéma d'un éducteuL

R. Le schéma d'un abaisseur de
tension vous est donné par la

figure ci-dessous. Dans le cas du
+ à la masse sul votre voiture
cela vous oblige à l'isolement
des masses antennes et récepteur.

*
M. P. Dutertre Paris. demande
comment suppilmü les effets
d'échos sur l'image de son télé-

viseur. Ce lecteu utilise une
antenne intéileure.

R. ll est très normal d'avoir une
réception TV avec une multi-
tude d'échos lorsqu'on utilise une
antenne intérieure télescopique.

Une antenne supprimant les
échos ne peut être qu'une antenne
très directive, du type nappe Yagi
classique, à éléments réflecteur
et directeurs. Cela, tant pour la
première chaîne que pour la
seconde.

En conséquence, vous pourriez
donc installer deux nappes de
ce genre à l'intérieur de votre
appartement... mais ce n'est guère
esthétique I Et c'est la raison pour
laquelle de telles antennes sont
placées à l'extérieur, sur le toit
(ou à la rigueur, dans un grenier).

.rL.rrtt\r, \.r\at\., \a, \.
+

Bottcnic

12V

2 N 5402 ou

2 N 5405 ou

2 N 1420 3eJ2F
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Rârplcur 9V
150 à 200 mA

PETITES ANNOIUCES

,-5. G. Willerval, 62-Bruay-en-
Artois. - Est-il possible d'utiliser
un magnétophone dont le « plus »

d'alimentation est à la masse
avec un ampli conventionnel à
lampes dont c'est le « moins » qui
est à la masse.

i. Oui, suivant le schéma ci-
dessous: réunissez les masses
entre elles et connectez les appa-
reils : sortie magnétophone et
entrée ampli par l'intermédiaire
d'un condensateur 0,05 pF par
exemple. Notez qu'il est dange-
reux de laire l'inverse, c'est-à-dire
premier appareil à lampes; second
appareil à semi-conducteurs.

+i lrnm -à h m*rt

M. A. Sagory, 22-St-Ùrieuc,
demande le type des transistots
éguivalents au BFY 69, BFY 74,
AF 115, BDY 27, BF 117,
BF 181, 2SA 100, 2SB 325.
R, Ces transistors ont poul
équivalents : BFY 69 : 2N 171 1,
BFY 74 : 2N 699, AF 115 : AF 125,
BOY 27 : 2N72O, BF 117 :

2N 1340, BF 181 : 2N 2410,
2SB 100 : AC 128, 2SB 325 :

AC 126.

it

l.-6. M. P. Mayor, 31 -Colo-
miers. - Demande comment bran-
cher un casque à la sortie de
son ampli sans avoir à débrancher
le haut-parleur.

R. Le schéma ci-dessous, qu'il
suffit de doubler pour la stéréo,
répond à votre désir.
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Vous avez 16 bonnes raisons de choisir
les pinces électroniques Facom

Elles sont plus
résistantes.

Bésistance minimum:
articulation rodée.

Courtes et légères,
bonne tenue en mains.

Le ressort de rappel
d'ouverture ne casse pas.

Formes adaptées.
Travaux aisés.

Elles font travailler plus
vite et mieux.

Leurs tranchants sont
quasi inusables.

lsolant spécial Confort
accru.

Elles durent toute la vie.
Qualité supérieure

Nouveau ! Cran de
sûreté et anneaux.

Acier à haute résistance
mécanique.

Bon montage élect
bonnes pinces Facom.

Effort minimum, force en
bout de bec maximum.

Elles coupent sans
bavure.

Elles augmentent votre
productivité.

Votre intérêt: pinces
électroniques Facom.

r-.*;F.n"ç---,pin I
t â!Ji,ii;;;i,;;";;r,,""t"ii"i.,ir".0i".", I

| électron'roues Facom. I
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vous propose un échantillonnage de tous ses bancs d'essais :

LrsrE DES BANcs D'ESSAIs Ht-rt srÉnÉo

CELLULES pHoNocAprRtcES AYANT ÉrÉ resrÉes DANS Nos ruuuÉRos 1261 du 21-T7o er 1269 du 23-7-70

STEREO

tA REVUE DONT tES BANCS

D'ESSAIS FONT AUTORITE

MAROUE TYPE N" Date d9r MAROUE TYPE No Date ovç

BANG A
OL UFSEN

BRAUN

B.S.R.

CAMBRIDGE

CONNOIS-
SEUR

DUAL

FERGUSON

FISCHER

GARRARD

GRUNDIG

HEATHKIT

KORTING

LENCO

Ampli-tuner Beomaster 3O0O
Ampli-tuner Beomaster 1 20O
Ampli-tuner Beomaster 1 OOO

Ampli-tuner Beomaster 5000
Ampli-régie 501

Platine MA 75

Ampli P 4O

Platine BD2

Platine 1209
Ampli CV 4O

Ampli-tuner 34O3

Ampli-tuner BOO TX

Platine 401

Magnét. TK 3200

Ampli-tuner AR 15
Ampli-tuner AR 'l 9
Ampli-tuner AR 29

ïuner T 500
Ampli A 500
Ampli-tuner 1000 L

Platine L 75

1235
1284
1265
1265

1279

1244

127 5

1248

1253
1265

1235

1269

1230

1257

1248
1269
127 5

1240
1279
1279

1284

20.11.69
26.11.70
18.6.70
18.6.70

22.10.70

22.1 .70

24.9.70

19.2.70

26.3.70
18.6.70

20.1 1 .69

23.7.70

9. 1 0.69

23.4.70

19.2.70
23.7.70
24.9.70

25.12.69
22.10.70
22.10.1O

26.1 1.70
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32
62
64

40

zô

28

26

20
65

30

33

20

48

44
31
80

27
49
49

36

MERLAUD

NORDMENDE

PEBPETUUM EBNER

PION EER

PHI LI PS

REVOX

SABA

SCI ENTELEC

SONY

VOXSON

TANDBERG

TELEFUNKEN

Ampli SST 220

Magnét.6001 T

Platine 2O20 L

Ampli SA 900

Magnét.44OB
Ampli RH 59O
Ampli RH 79O
Platine GA 2OB
Haut-parleur RH 497
Ampli RH 591
Magnét. PRO 12

Magnét. A 77

Magnét. TG 543
Amplr-tuner 8040
Ampli-tuner 8080

Arnpli « Elysée 20»

Magnét. TC 125

Ampli H 202

Magnét. 12O0 X

Magnét.250
Ampli 250

1251

1257

1279

1 289

1253
1244
1289
1289
1289
1257
127 5

1 289

1289
127 5
127 5

1235

1289

1269

1240

1284
1230

23.4.70

23.4.70

22.10.70

31 .12.70

26.3.70
22.1 .70

31 .12.70
31 .12.70
31 .12.70
23.4.70
24.9.70

31 .12.70

31 .12.70
24.9.70
24.9.70

20.11.69

31 .12.70

23.7.70

25.12.69

26.11.70
L 10.69

26

50

44

54

28
32
40
40
40
46
34

34

47
3B
38

55

50
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21

38
30
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EMPIRE
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ORTOFON

srs344.17 - 515244.11
999VE - 888SE - 888E - 80BE - 80 EE
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PHILIPS

PICKERING

SANSUI

SHURE

SCI ENTELEC

SONY

STANTON

GP412 - GP400 - GP41 1

XV15 - V15AME _ V15AT3 - X1575OE

sc32
7582
M716
TS2

VCSE

681 EE

M91E-MglMGD-44M8
v1511

5004

ON PEUT SE PROCURER CHACUN DE CES NUMEROS
CONTRE 3 F EN TIMBRES EN ÉCNIVRNT R :

Hi Fi srÉRÉo
2 à 12, rue de Bellevue - PARIS (1$)


